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producteurs  p 85 

bƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǎǳōƧŜŎǘƛǾŜ ǇŀǊ ŎƛōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ¦t  p 86 

bƛǾŜŀǳ ŘŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǎǳōƧŜŎǘƛŦ ŘŜǎ ŎƛōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ ƴō ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩ¦t όм ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎύ  p 86 

Niveau de pauvreté subjectƛǾŜ ǇŀǊ ŎƛōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŎƻǘƻƴŎǳƭǘǳǊŜ Řŀƴǎ ƭΩ¦t  p 87 

tƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ǎǳǊ ƭŜǎ мс ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǎǳōƧŜŎǘƛǾŜ  p 88 

!ƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŞŎŀǊǘǎ  p 88 

Positionnement des épouses sur les 16 critères de la pauvreté subjective  p 89 

!ƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŞŎŀǊǘǎ  p 89 

Positionnement des épouses sur les 16 critères de la pauvreté subjective  p 90 

!ƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜǎ ŘΩŞŎŀǊǘǎ  p 90 
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Résumé des principaux résultats opérationnels  
 
1. [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ ŜƴǘǊŜ ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƳŀǊŎƘŞ 

 
[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǊŜǎǘŜ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞ Ŝǘ ƘƛŞǊŀǊŎƘƛǎŞ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ŀǾŜŎ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ 
ŎƻƳƳŜ ŞƭŞƳŜƴǘ ƳƻǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ.  On note un processus de fragmentation important des 
ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǾŜƭƭŞƛǘŞǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎΦ [Ŝǎ unités de production (UP) se (re-) 
constituent sur une base de type fratrie et rares sont celles qui rassemblent encore plus de deux 
générations de ménages. Les UP mono-ménages sont de plus en plus nombreuses (46% des UP en zone 
enclavée, 33% en zone désenclavée). Dans la zone enclavée (Bougouni), les UP sont plus petites et moins 
centralisées, mais le modèle est semblable. Le champ commun représente 80% des terres familiales 
cultivées et constitue la base de la sécurisation familiale. Son exploitation, via notamment la culture du 
coton, cultivé par 80% des UP, exige un niveau contraignant de capital humain, matériel et financier. Ceci 
explique le faible nombre de champs individuels ménages, et la mobilisation croissante des femmes dans le 
champ commun. 
 
Le coton est moteur de cette économie paysanne, mais un moteur insuffisant. [ΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
sources de revenus aux cultures de rente et au non agricole est indispensable, que ce soit sur le plan 
économique pour faire face aux besoins monétaires croissants, ou sur le plan social pour satisfaire les 
ǾŜƭƭŞƛǘŞǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎΦ Mais la mobilité intersectorielle locale reste faible, de même que les 
opportunités économiques sur le marché local. Par ailleurs, on remarque une très faible productivité des 
activités des cadets, lesquelles bénéficient de très peu ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ře la part du collectif. Seul le 
départ en migration occasionne un investissement familial, justifié sans doute par le fort retour sur 
investissement. Les revenus de la migration constituent en effet une contribution essentielle (même si 
insuffisante) aux UP. Les revenus des cadets, localement ou en migration, sont plus importants en zone 
ŜƴŎƭŀǾŞŜΣ ƻǴ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇŀȅǎŀƴƴŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜΦ  
 

Revenus non agricoles ƳƻȅŜƴǎ ŘΩǳƴŜ ¦t 

 Ensemble Enclavé Désenclavé 

5ǳ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t 94 000 89 000 101 000 

5Ωǳƴ ŎŀŘŜǘ ƘƻƳƳŜ ƳŀǊƛŞ 75 000 100 000 79 000 

5ΩǳƴŜ ŞǇƻǳǎŜ 23 000 25 000 20 000 

Nombre moyen de migrants par UP / par ménage 3,2 / 1 3,3 / 1,5 3 / 0,8 

Transferts migratoires (total UP)  37000 41 000 34  

 
Les aspirations au mieux-être sont communes à tous les producteurs, avec des besoins matériels 
croissants. DŞǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǊŜŦǳǎ Řǳ ƭŀōŜǳǊΣ ŘŞǎƛǊ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ marquent la relation au travail. 
¦ƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ŎƻƴŦƻǊǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǾƛŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩhabitat, de santé, ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǎΩƛƳǇƻǎŜ 
progressivement, avec le toit de tôle comme standard. Les paysans de ƴƻǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ŞǾƻƭǳŜƴǘ 
ŘΩǳƴŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ζ subsides η ǾŜǊǎ ǳƴŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ǉǳƛ ǇŀǎǎŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ 
en ville (Sikasso surtout). Ce mouvement semble plus marqué en zone désenclavée, parmi les gros 
producteurs. Les femmes, riches ou pauvres, ont des aspirations communes : a minima, disposer de plus 
ŘΩŀǊƎŜƴǘ ƭƛǉǳƛŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ; a maxima, arriver à constituer un capital productif sous 
forme de petit bétail pour sécuriser le futur. Ces aspirations partagées induisent des besoins financiers 
ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎ Ŝǘ ǊŜƳŜǘǘŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ 
du coton. 

« aƻƛ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǊŜƴǘǊŜǊ ŎƘŜȊ Ƴƻƛ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ Ŝǘ ǊŜƎŀǊŘŜǊ  ƭŀ ǘŞƭŞΣ ŀƭƭƻƴƎŞ ǎǳǊ 
Ƴƻƴ ƭƛǘΣ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŀƭƭŜǊ ŎƘŜȊ Ƴƻƴ ǇŝǊŜΣ ƭŁ-ōŀǎ ƧŜ ǎǳƛǎ Ƴƻƛƴǎ Ł ƭΩŀƛǎŜ. » Fils de chef 
ŘΩ¦tΣ ƎǊƻǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ 5ƧŜƭŜ 

 
 
2. Le coton : une production de richesse très inégalement répartie 
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[ŀ ŦƛƭƛŝǊŜ Ŏƻǘƻƴ ŦƻǳǊƴƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 
paysannes des zones étudiées. Très schématiquement, le coton fournit presque la moitié des revenus 
monétaires des UP, soit 500 000 sur un peu plus de 1 000 000 F CFA. Dans les deux milieux étudiés, 
ƭΩopinion associe largŜƳŜƴǘ ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŀǳ ŎƻǘƻƴΣ « koori ye ne bla yeleen na όƭŜ Ŏƻǘƻƴ ƳΩŀ 
mis dans la lumière ». La mobilité sociale de certains producteurs traduit un accès nouveau et rapide à une 
certaine aisance. [Ŝǎ ǘŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻȅŜǊǎ Ŝǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ  le bétail possédé (18 vaches/UP), la 
ŘŞǘŜƴǘƛƻƴ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ƭƛǉǳƛŘŜΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǇŀȅǎŀƴƴŜǎΦ 
 

Principales sources de revenus monétaires des UP 

 

¢ŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŜǎ 
ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t 

 

Maison en dur  55% 

Tôle 83% 

Panneau solaire 70% 

Télé 24% 

Moto, Djakarta 54% 
 

 
La richesse cotonnière est très inégalement distribuée entre les producteurs, de façon assez extrêmisée. 
On remarque de très fortes disparités entre producteurs en termes de revenus cotonniers, avec de très 
bas revenus. Cette disparité est extrêmement marquée dans la zone désenclavée, du fait de la présence de 
nombreux très gros producteurs : 40% des producteurs (plus de 2/6) cultivent 1/6 des superficies de coton, 
achètent 1/6 des intrants CMDT, mais ne produisent que 1/8 du coton, et surtout ne reçoivent que 1/20 
des revenus après déduction de leurs dettes potentielles. 5ŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŜƴŎƭŀǾŞŜΣ ƭΩŞŎŀǊǘ entre revenus est 
moins extrêmisé du fait de la quasi-absence de très gros producteurs : 3/5 des producteurs cultivent 
environ 2/5 des superficies de coton, achètent 2/5 des intrants CMDT, produisent 2/5 du coton, mais ne 
reçoivent que 1/5 des revenus. 
 

 
 
La rentabilité est conditionnée par les moyens de production, mais aussi par la psychologie du 
producteur. ¦ƴ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ¦t ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ŎƘŀƳǇ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ ƴŜ ƳƻƴǘǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ 
différence structurelle très marquée entre celles à plus forte rentabilité et celles à plus faibles rentabilité en 
termes de terres, de taille et de ressources humaines. Une UP laboure Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘΩŞŎŀǊǘǎΣ ŘŜǳȄ 
hectares de coton par attelage. Néanmoins, les producteurs les plus rentables sont plutôt mieux équipés, 
détiennent quasiment tous un attelage complet disponible au moment opportun et utilisent plus ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ 
(138 000 F CFA de crédit CMDT par hectare vs. 110 000 pour les autres, avec en plus pour certains un usage 
de la fumure organique). Leur économie familiale repose plus largement sur le champ commun Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
productions agricoles que le coton. Les chefs accordent Ƴƻƛƴǎ ŘŜ ŎƘŀƳǇǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴƻƴ 
agricoles aux cadets, engagent moins de migration et reçoivent  moins de transferts migratoires. Les 
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logiques « gagnantes » ou « perdantes » de la cotoncǳƭǘǳǊŜ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ ŀƛƴǎƛ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ 
travail au sein des UP, avec une corrélation entre productivité/rentabilité et ŎŜƴǘǊŀƭƛǎƳŜΣ ǉǳƛ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł 
ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜΦ Les UP « plus rentables » envisagent apparemment la culture du coton avec 
sérénité et « optimisme », mobilisent plus massivement leurs ressources autour du coton et sont ainsi de 
« meilleurs producteurs » (meilleurs rendements et meiƭƭŜǳǊŜ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜύΦ 
 
Pour être rentable, la cotonculture demande des investissements auxquels tous les producteurs ne 
peuvent/souhaitent pas consentir. [Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ άǇŜǳ ǊŜƴǘŀōƭŜǎέ sont souvent moins équipés, la 
ƭƻŎŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭΩŜƳǇǊǳƴǘ ŘΩŀǘǘŜƭŀƎŜǎ induit de mauvaises conditions de labour et pénalise les rendements, et 
ils cultivent apparemment sur de trop grandes parcelles par rapport à leur organisation interne et la 
disponibilité de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ (même si non forcément par rapport ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ /a5¢ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ 
ŘŜ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩ¦tύ. Leurs ŦǊŜƛƴǎ Ł ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŞŎƻǳƭŜƴǘ ŘΩǳƴŜ certaine méfiance vis-à-vis du coton, 
surtout ǇŀǊ ǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘΦ Lƭǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎκƘŀΣ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎŝǊŜƴǘ Ƴŀƭ ƭŜǳǊǎ 
intrants (utilisation des engrais coton pour les céréales). De fait, le désengagement de nombre de 
producteurs se traduit par une baisse des rendements. 
 

« Marge bénéficiaire » de trois producteurs de coton  sur 7 ans 
En bleu : part du crédit CMDT. En vert : part effectivement payée au producteur 

Rendement moyen « petit » : 920 kg/ha ; « gros » : 1 110 kg/ha 

 
 
À côté des grandes UP centralisées et bien équipées, il existe des modèles alternatifs de « petits 
producteurs rentables ». Certaines UP non autosuffisantes (le plus souvent, par manque de terres par 
rapport au nombre de personnes à nourrir) ont adopté une réelle stratégie de production cotonnière, non 
systématique, mais occasionnelle, avec une forte mobilisation des ressources, donc de très bons 
rendements. Ces « opérations coton » sont ainsi marquées par une forte rentabilité όƧǳǎǉǳΩŁ н ǘƻƴƴŜǎ Ł 
ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ) avec ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘΩƻŎŎŀǎƛƻƴǎ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘΦ Les intrants et la rotation des cultures favorisent 
ensuite la production céréalière.  
On trouve également des UP mono-ménages « riches » qui compensent leur taille restreinte par un fort 
ǘŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ terres disponibles (position avantageuse lors de la séparation de la famille, et/ou 
par un processus de capitalisation). De plus, ce sont des ménages plutôt grands, soit potentiellement 
polygames, avec moins de migration. Ces UP fonctionnent de fait comme les « grandes UP » rentables, à 
ŎŜŎƛ ǇǊŝǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǇǇŜƭ Ł ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ ǎŀƭŀǊƛŞŜ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ 
de main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΧ 9ƭƭŜǎ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳ Ŧƛƴŀƭ ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŜƛƭƭeures rentabilités 
que les « grandes UP »Χ  
 
Les revenus cotonniers des producteurs sont fortement volatiles. Les revenus sont dépendants du climat, 
ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎΣ Řǳ ǇǊƛȄ ǇŀȅŞ ŀǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ ŘŜǎ ŀƭŞŀǎ ŘƛǾŜǊǎ ǘƻǳŎƘŀƴǘ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ. Des 
rendements trop bas entraînent des pertes voire un endettement, qui grève parfois les revenus de 
plusieurs campagnes ultérieures. Par exemple, sur la dernière campagne (2014-15), plus de 10% des 
producteurs ont reçu 0 F CFA, ƭŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Şǘŀƴǘ ŘŞƧŁ endettés au terme de la campagne 
précédente (contexte de deux mauvaises années consécutives) malgré un prix au producteur plutôt 
« élevé ». Les crises récentes, en fragilisant les communautés de producteurs, ont installé une méfiance 
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structurelle vis-à-vis du coton, avec la mémoire de la crise de 2006, « année noire ». Le risque 
ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŞƎƴŀƴǘ Ŝǘ ŦǊŜƛƴŜ la mobilisation des ressources pour la culture du coton. 
 
Les réformes récentes du « système coton » ne parviennent pas à sécuriser les producteurs, qui se 
sentent peu soutenus par la filière et par la CMDT. [Ŝ ǇǊƛȄ ǇŀȅŞ ŀǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 
ǎǘŀōƛƭƛǎŞ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŀǊŀƴǘƛ et ne sécurise pas les exploitants. Les intrants CMDT 
sont perçus comme trop chers vu le prix payé au producteur. Certains producteurs ont perçu un 
changement de la variété semencière et une baisse de la quantité de coton produite. La qualité des engrais 
et surtout celle des pesticides est souvent mise en cause. Les paysans ne se sentent pas soutenus par la 
CMDT. Certains déplorent à la fois le désengagement de cette dernière Ŝǘ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ des 
producteurs. Enfin, on reproche à la CMDT de ne pas soutenir les filières ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƧŀΦ !ǳ ŦƛƴŀƭΣ [Ŝǎ ǊŞŦƻǊƳŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴǊŀȅŞ ƭŜ ŘŞŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ et la relation avec la CMDT 
est marquée par une relative tension. 
 
 
3. Les non producteurs : une incapacité à produire du coton et non un choix  

 
Les UP hors du système coton sont les plus pauvres de la zone. Ces UP non productrices sont souvent 
petites : elles représentent 20% des UP des 8 villages étudiés mais uniquement 5% de leur population. Dans 
ces UP, le collectif agricole ne peut pas fonctionner, ŀƭƻǊǎ ǉǳΩil est indispensable pour produire du coton. 
Les chefs sont souvent trop âgés pour travailler ; ils disposent de peu de main-ŘΩǆǳǾǊŜΣ de terres et 
ŘΩéquipement. Leur économie est dépendante du travail des épouses et des transferts des migrants 
notamment. La sortie du coton résulte plutôt de facteurs sociaux comme la fragmentation des UP ou la 
migration. [Ŝǎ ¦t ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ Ƴŀƛǎ ǎΩŀōǎǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ όǊŜŦǳǎ ƻǳ ŎǊŀƛƴǘŜύ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ 
minoritaires, et cette forme de « sortie spontanée » du coton ǎŜƳōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƳŀǊƎƛƴŀƭŜ. 
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4. LŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ sont économiquement et socialement déterminées 

 
[Ŝǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƛǎǎǳŜǎ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŎƻƳƳǳƴ ǎƻƴǘ ƎŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜŦ Ŝƴ ǾǳŜ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜs besoins alimentaires 
et de souder la famille. !ǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊŜƳƛŜǊ Řǳ ŎƘŜŦ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ 
la sécurisation alimentaire sa principale source de légitimité et de pouvoir. De fait, 85% de la production 
céréalière est autoconsommée, ce qui sécurise le présent et participe au collectif familial. Le revenu du 
coton sert également à tenir et renforcer ce collectif et sa gestion reste très centralisée, avec une faible 
redistribution aux cadets mais une ǾƛǎƛōƛƭƛǘŞ Řŀƴǎ ƭΩǳtilisatƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ŀŦƛƴ ŘΩéviter le gaspillage et la 
gestion opaque, source de conflits 
[ΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ par le fait que le paiement se fait en un seul 
règlement, varie peu avec le niveau ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƭΩ¦t ƻǳ ƭŀ Ȋƻƴe et se décompose généralement ainsi : 

- Impôt et cérémonies sociales, notamment les mariages des enfants de la famille 

- (Re-ύŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όōǆǳŦǎ ŘŜ ƭŀōƻǳǊΣ ŘŞŎƻǊǘƛǉǳŜǳǎŜΣ ǘǊŀŎǘŜǳǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 

hauts revenus) et les frais de campagne, souvent très lourds Υ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴκ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ 

production, équipement, paiement des salariés 

- Équipement confort maison (tôle, panneaux) 

- Remboursement des crédits, dont ceux occasionnés par les problèmes de santé 

Les revenus étant souvent faibles, ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩ¦t ƻƴǘ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŘŞǇŜƴǎŞ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŀǇǊŝǎ ŘŜǳȄ ƻǳ 
trois mois, ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōŜǎƻƛƴǎ ǊŜǎǘŜƴǘ Ł ŎƻǳǾǊƛǊΦ {Ŝǳƭǎ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t « gros producteurs » 
peuvent épargner de façon conséquente, et une minorité (au moins 700 000 ς 1000 000 F CFA de revenus) 
parvient à thésauriser. Pour la majorité, les revenus dégagés par les autres spéculations du champ 
commun constituent un complément indispensable aux revenus du coton,ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ces revenus sont 
ŦǊŀŎǘƛƻƴƴŞǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ǉƭǳǎ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴǎΦ 
 
La diversification effective des activités, peu organisée, génère des revenus faibles mais socialement et 
économiquement indispensables. Les hommes dégagent très peu de revenus individuels agricoles. Les 
ǊŜǾŜƴǳǎ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Řǳ ŎƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ montant, 
ǘǊŝǎ ŦǊŀŎǘƛƻƴƴŞǎΣ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘƻǊǎ agriculture peu organisée et peu soutenue 
par le collectif familial. En revanche, ils sont gérés individuellement, permettent de satisfaire un certain 
ōŜǎƻƛƴ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎΣ Ŝǘ ǎƻƴǘ ŜƳǇƭƻȅŞǎ ŀǳȄ ǇŜǘƛǘǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ 
alimentaires. Les femmes disposent généralement de champs individuels, en partie destinés à  
ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ et en partie à la vente pour assurer leur contribution au collectif. Elles développent 
également des activités non agricoles, mais les revenus dégagés de ces différentes activités sont 
particulièrement modestes (20 000 francs par an en moyenne), quel que soit le niveau de revenus global de 
ƭΩ¦tΦ Ces revenus non agricoles des femmes sont plutôt consacrés à des dépenses utiles. La structure de 
consommation des femmes est quasiment identique entre petits et gros producteurs, à la différence de 
celles des chefs et des cadets hommes. En moyenne, un « acte de consommation » engage les montants 
suivants (« gros » vs « petits » producteurs) : 

- Chefs : 2 300 vs 900 F CFA 

- Cadets : 1 900 vs 1 000 F CFA 

- Épouses : 1 500 vs 1 400 F CFA 

 
Les ressources locales sont insuffisantes, avec trois conséquences importantes : 

- La capacité de consommation est généralement assez faible.  

- Un fonctionnement à crédit est presque imposé ǇŀǊ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ł ŎƻǳǾǊƛǊ face à la 

faible rentabilité des activités individuellesΦ [ΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƎŀǊŀƴǘƛǘ ƭŀ ǎƻƭǾŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ 

et ainsi sert de plus en plus à rembourser des crédits ou dettes contractéǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 

précédente, au détriment de la prise en charge des dépenses urgentes.  
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- [ΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǇƛƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ après les céréales et le coton, source 

de revenu et support de résilience. Les migrants sont particulièrement mobilisés pour acquérir 

ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ de production, pour rembourser les dettes ou pour faire face aux dépenses de santé. 

 
La gestion des revenus est globalement moins normée que par le passé, ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŀǾŝǊŜ ŀǳ Ŧƛƴŀƭ 
pénalisante pour les femmes. 
[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǌessources issues du champ commun est traditionnellement très normée. Mais le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ƛƴŞƭǳŎǘŀōƭŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ induit des 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ¦t Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƎǊŀƴŘŜ ŘŞŎentralisation de la gestion de 
certains revenus, une plus ou moins forte redistribution des revenus du coton, et enfin une plus ou moins 
grande prise en charge des besoins familiaux par le collectif. La gestion des ressources individuelles 
échappe plus encƻǊŜ Ł ƭŀ ƴƻǊƳŜΦ DǊŃŎŜ ŀǳȄ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǘƛǊŞŜǎ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŎƻƳƳǳƴ ǉǳƛ ŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ 
ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŞƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ǾŀǊƛŜ ŜƴǘǊŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ Ŝǘ ǎŀǘƛǎŦŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
plaisirs. In fine, le collectif évacue de plus en plus certaines charges sur les chefs de ménage, mais ces 
derniers les assurent diversement et souvent incomplètement. Les femmes sont ainsi souvent contraintes 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ǇŀǊ ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǳ ƭŜǳǊǎ ǊŜǾŜƴǳǎ, une contribution décisive mais peu reconnue. 
 
 
5. Les quatre principaux postes de dépenses illustrent bien la tension entre le besoin de sécurisation et 

les aspirations au bien-être 

 
Les dépenses de santé ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎŀǳǎŜǎ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘΦ  
La santé constitue une réelle préoccupation et un élément essentiel du ressenti du bien-être. Les femmes 
évaluent la qualité de leur prise en charge par leur UP/ménage à travers ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǎŀƴǘŞΦ [es chefs 
de famille eux-ƳşƳŜǎ ŀŘƳŜǘǘŜƴǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ƻōƭƛƎŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜŎƻǳǊǎ ŀǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ 
santé en cas de maladie sérieuse, sous peine sinon ŘŜ ŎǊƛǘƛǉǳŜǎΣ ǊŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƴƧǳǎǘƛŎŜ ; 
mais ceci mobilise une part très importante des budgets familiaux, avec une réelle difficulté de la plupart 
des familles à recourir aux centres de santé. Ces dépenses nécessitent donc une contribution de chacun, 
selon les disponibilités et selon la gravité du problème à régler : chef UP, mais aussi cadets, épouses, 
migrants. Toutes les sources de revenus participent ainsi à régler les frais de santé. Le besoin de santé est 
devenu fort mais il reste presque impossible à satisfaire, quand on met en regard les montants des 
ressources disponibles des familles et les dépenses de santé engagées. Il est globalement impossible de 
faire face pour tout le monde et à tout moment. Malgré ces dépenses importantes, une partie des cibles 
ressent un mauvais état de santé, surtout au sein des UP « petits producteurs ». Le pourcentage de 
personnes se sentant en bon ou très bon état de santé est plus important au sein des UP de gros 
producteurs (ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t : 72% contre 59% ; épouses : 76% contre 64% ; cadets : 84% contre 65%)1. Ceci 
ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƛƳǇŀŎǘ positif des dépenses consenties pour la santé. 
 
[ΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ : un éternel recommencement et un poste de dépenses 
croissant. /Ŝ ǇƻǎǘŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŎƻǘƻƴΦ [Ŝǎ 
revenus, y comǇǊƛǎ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ǎƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 
campagne agricole. Les chefs rencontrent de nombreuses difficultés à maintenir un outil de production 
suffisant et performant (dégradation du matériel ; mort, pertŜ ƻǳ Ǿƻƭ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄύΦ [ŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ 
avec, pour certains, un redémarrage sans aucun matériel de production, est également une situation 
récurrente. 
 

tŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ƳŀǊƎŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƛƴǾŜǎǘƛŜ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǘǊƻƛǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǎǳǊ ǎŜǇǘ ŀƴs 

                                                           
1Réponses à la question « Vous sentez-vous actuellement en très bonne, plutôt bonne, plutôt mauvaise ou très 
mauvaise santé ? » 
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[ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Υ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǾŜǊǎ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳŀƭƛǘŞ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǇƭŀƛǎƛǊ. 
Les besoins alimentaires de base restent sommaires mais largement assurés et sans réelle différence selon 
le niveau de vie de la famille. [ΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƴΩŜȄŎƭǳǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ achats alimentaires, qui visent à 
ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ǳǊōŀƛƴǎΣ avec le besoin croissant de 
consommer du riz, des petits plats additionnels (spaghettis, pain, café), du bouillon-cube, ou même de 
consommer dans les gargotes. On ne vise pas la qualité nutritionnelle mais bien la dimension plaisir, avec 
une consommation plus individualisée. 
 
Les dépenses monétaires alimentaires, en dehors et en plus du plat commun, constituent un poste 
important, pour autant déterminé par les revenus individuels (fractionnés et de faibles montants).  
 
[Ŝǎ ōƛŜƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘ : un poste de dépenses priorisé puisque visible 
et bénéficiant à tous. [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ όǘƾƭŜǎ ǎǳǊǘƻǳǘύ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ 
envisagée alors même que les dépenses à venir de la famille ne sont pas sécurisées, en particulier les 
dépenses de santé. Elle représente un poste de dépenses important et répond au souci de ne pas garder 
ŘΩŀǊƎŜƴǘ ƭƛǉǳƛŘŜ Ŝǘ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ζ gaspiller ». Elle constitue un investissement visible, donc bŞƴŞŦƛǉǳŜ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ 
ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǘŜƴǘŜ ƛƴǘǊŀ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩŀƛƴŜǎǎŜΣ ƴƻƴ 
contesté et utile pour tous. La motorisation est perçue comme un investissement utile, notamment du fait 
ŘŜ ƭΩŜƴŎƭŀǾŜƳŜƴǘΦ Les plus gros revenus marquent la différence par leur capacité à investir de plus en plus à 
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ et notamment via les acquisitions foncières et immobilières en ville (Sikasso surtout). 
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6. Coton et pauvreté 

 
[ΩŞǘǳŘŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ŎƻƴŦƛǊƳŜǊ ƭŜ ζ paradoxe » ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǘŞƳƻƛƎƴŜƴǘ ƭes indicateurs précités, les biens 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴǎΣ ƭΩŞǇŀǊƎƴŜΣ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎŎƘŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ consommation, lΩƻǇƛƴƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ 
représentations associées au coton. Le fait que les non producteurs sont plus pauvres que les producteurs 
et plutôt par incapacité que par refus est également révélateur du fait que le coton contribue et surtout a 
contribué singulièrement à la richesse de la zone. 
 
[ŀ ƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ǇǊŞǎƛŘŜ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŀ ŎŜǊǘŜǎ ǎŞŎǳǊƛǎŞ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ 
cotonnière, mais a accentué la vulnérabilité des producteurs dans la zone. La filière manque de flexibilité 
et la Ca5¢ Ŝǎǘ ƭΩƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ ǉǳŀǎƛ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ Ł ŎǊŞŘƛǘ ǇŜǳǘ ǇŀǊŦƻƛǎ 
ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ζ chantage au coton ». La désaffection de la CMDT des autres filières agricoles 
potentiellement porteuses rétrécit le champ des possibles en termes de ressources agricoles. Le nouveau 
mode de fixation du prix payé au producteur Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŀ 
rentabilité. Le coton renforce une économie paysanne basée sur des UP centralisées et axées sur ƭΩŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 
Les UP qui ont un fonctionnement économique « minimaliste » en termes de ressources collectives sont 
Ǉƭǳǎ ǎǳƧŜǘǘŜǎ Ł ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ł ǇŜǊǘŜǎΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ Ł ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘΦ /Ŝǎ ¦t ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ Ǉƭǳǎ 
pauvres que les autres. Les UP qui au contraire, par consensus ou par autorité du chef, maintiennent le plus 
ǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞΣ ȅ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎΦ [Ŝ ŎƻǘƻƴΣ ƴƻƴ 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎǘŜǳǊ ŘΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƛƭ ǘŜƴŘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł Ǌenforcer leur 
dépendance sociale et économique vis-à-vis des hommes. 
 
Le coton accentue les inégalités, sources de tensions. [ŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǇŜǳǘ ŀƳŜƴŜǊ ŘŜǎ 
tensions internes aux familles et favoriser la séparation des ménages. Le coton participe largement aux 
inégalités interfamiliales au sein des communautés. [Ŝǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 
producteurs ont amené dans certains villages la division des coopératives de producteurs de coton (CPC) 
qui pénalise les UP les plus démunies. Les « gros » producteurs tendent alors à créer leur propre CPC, ce qui 
bat en brèche le principe de mutualisation des risques. La fragmentation des CPC freine globalement les 
réalisations communautaires et les investissements collectifs au niveau villageois. 
 
Le profil subjectif de pauvreté est très cohérent avec les éléments plus objectifs de détermination du 
niveau de pauvreté ou de richesse. Les membres des UP de gros producteurs se sentent plus riches, sur la 
base des revenus monétaires UP, ménage, individus. " ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ même UP, les femmes se 
positionnent bien plus souvent dans la pauvreté que les chŜŦǎ ŘΩ¦t Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƳŀǊƛŞǎΦ Le 
sentiment de dépendance des cadets et des femmes favorise le sentiment de pauvreté. On retrouve bien 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇŜǊœǳŜ ŘŜ ƭŀ sécurisation par le collectif. Pour les femmes qui vivent en grandes UP, la prise en 
charge par le collectif est sécurisante, via ŘŜǳȄ ǇƛƭƛŜǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇŀȅǎŀƴƴŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ 
actuellement pratiquée dans la zone cotonnière : les personnes vivant dans des UP mono-ménages et les 
membres des UP non autosuffisantes et qui produisent peu de coton se sentent particulièrement pauvres, 
surtout les femmes, dont beaucoup se situent dans la grande pauvreté. 
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Conclusions et pistes de réflexion 
 
[ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƴΩŀǇǇŀǳǾǊƛǘ Ǉŀǎ Ŝǘ ƭŜ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ŘŜ {ƛƪŀǎǎƻ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǇŀǊ ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜΦ 
bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŞǊƛǘŞ ŎƻƳƳŜ ŜƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 
ƭΩşǘǊŜΣ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǎΦ 
 
La production de coton favorise très inégalement les stratégies de subsistance des différents types de 
producteurs de la région. 
Sur le principe, le coton est perçu comme un facteur de sécurisation du présent (autosuffisance, support de 
consommation et accès à divers services de base notamment), et également comme un support de 
ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾŜƴƛǊ όŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ōƛŜƴǎ ŘǳǊŀōƭŜǎΣ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ 
ŘŜ ōǆǳŦǎ ŘŜ ƭŀōƻǳǊύΦ [ŀ ŎƭŞ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ŝǎǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŎŞǊŞŀƭƛŜǊǎ Ŝǘ ƭŀ Ǉƻǎsibilité de détenir 
ǳƴ ŎŀǇƛǘŀƭ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ŘŞǎƛǊ ŀǎǎŜȊ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ǇŀǊǘŀƎŞΣ ƳşƳŜ ǎƛ ƛƴŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻǳǾƛΣ Ŝǎǘ ƭŜ 
ǊŜƴŦƻǊŎŜƳŜƴǘ Řǳ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇǊƻǾƛŘŜǊ Řǳ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t όƘŀōƛǘŀǘ ŎƻƴŦƻǊǘŀōƭŜΣ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ǎŀƴǘŞΣ ŞŘǳŎŀǘƛƻƴύΣ ƳşƳŜ 
si finalement assez peu parviŜƴƴŜƴǘ Ł ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΣ Ŝǘ ǳƭǘƛƳŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 
urbain. De plus, la cotonculture garantit ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳ ŎǊŞŘƛǘ όŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎΣ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎΣ ǾƻƛǊŜ /t/ύΣ ǉǳƛ ǊŜƴŦƻǊŎŜ 
la résilience et la sécurisation du présent. 
 
Mais cette sécurisation du présent se heurte à plusieurs niveaux de tensions qui pénalisent les 
producteurs. 
La santé mobilise une part non négligeable des ressources des UP. Le coton et les céréales ne parviennent 
pas à répondre au souci de satisfaire un certain standard de vie qui inclut des besoins de confort, de plaisir, 
de meilleure alimentation, de mobilité, de modernité. Le système de production et de redistribution des 
ressources financières produites est centralisé. La charge de travail est importante, les coûts de production 
très élevés, et les « marges » souvent faibles et surtout très volatiles. La rentabilité de la cotonculture doit 
intégrer des années de forts et de bas revenus voire des pertes. La gestion du capital productif, et de sa 
composante la plus fragile, soiǘ ƭŜǎ ōǆǳŦǎ ŘŜ ƭŀōƻǳǊΣ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ très déterminant de la rentabilité à 
ǘŜǊƳŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΦ 
 
hǊΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ŘŜǳȄ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ƭŀ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ Řǳ ƳƻŘŝƭŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ : 

- Le mouvement vers la division en petites unités est une réalité prégnante, la tendance de la 

structure familiale,  

- [Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŎƘŜǊŎƘŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ł ŞǾƛǘŜǊ le travail dur, visent la mécanisation et privilégient 

ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΦ 

 
Les non producteurs de coton sont justement les UP qui ne peuvent surmonter les aléaset les contraintes 
de la culture du coton. Ce sont, dans les deux zones étudiées, les UP les plus démunies et 
vraisemblablement les plus pauvres : un très faible équipement productif (équipement, main-ŘΩǆǳǾǊŜύΣ 
sans revenu alternatif local (faible agriculture, très peu voire pas de revenus non agricoles), très 
vulnérables, dépendantes des subsides des migrants et de la mise à contribution des femmes, et devant 
faire face à des dépeƴǎŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞŜǎ όŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ǘǊŝǎ ŃƎŞǎύ. Ces non producteurs 
mettent justement en évidence les problèmes et contraintes rencontrées par les petits producteurs.  
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! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ¦t ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻŦƛǘŀōƭŜΣ ǊŜƴǘŀōle, « gagnant » et qui participent aussi à 
la richesse nationale sont : 

- Soit des UP « riches » ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎ, 

à contre-ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎǳƛǾƛŜ ǇŀǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝƴ ŦŀǾŜǳǊ ŘΩǳƴŜ Ǉlus grande 

autonomie des individus ; 

- Des UP entrées en économie de marché et qui jouent notamment sur la migration comme source 

ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŘΩŀǾŜƴƛǊ. aŀƛǎ ŎŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ǇǳōƭƛǉǳŜ ǉǳƛ 

voudrait « fixer les jeunes » en milieu rural ; 

- 5Ŝǎ ¦t ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ƛƴŞƎŀƭ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ȅ ƻƴǘ Ŝǳ ƭŀ ǇǊŞŞƳƛƴŜƴŎŜΧ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ 

ŀǳǘǊŜǎΣ ŘŞƳǳƴƛŜǎΧ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ peut être alors un facteur de renforcement des inégalités et moteur 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǳǾǊŜǘŞ ǊǳǊŀƭŜΦ 

On peut ainsi noter que la culture du coton peut être rentable, y compris pour des UP de petites tailles, à 
condition de respecter les itinéraires techniques. 
 
Les femmes sont les grandes laissées pour compte de la culture du coton. 
Du fait de leur position  inférieure au sein des familles et des UP, et ce indépendamment des revenus du 
coton. Sur de multiples critères, les épouses des UP de gros producteurs ne se différencient guère de celles 
des UP ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ : 

- 5Ŝ ƭŜǳǊ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ ŞŎƻƴƻmique et sociale, 

- 5Ŝ ƭŀ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴ Ŝƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŜȄƛƎŞŜ ŘΩŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ, 

- 5Ŝǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƎŞƴŞǊŜǊ, 

- 5Ŝ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƭƛǉǳƛŘŜ Řƻƴǘ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƎǊŀǘƛŦƛŞŜǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ŎƻǘƻƴƴƛŝǊŜǎΣ 

- Des contributions financières pour lesquelles elles sont sollicitées, y compris sur leurs revenus 

personnels, et notamment pour faire face en cas de « choc » de la culture du coton, 

- Et au final, leur structure de consommation est quasiment identique. 

 
La culture du coton représente ǎƻǳǾŜƴǘ ǳƴ ŦǊŜƛƴ Ł ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦t et du 
développement socioéconomique des cadets. 
[ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŞǳǎǎƛ Ł ǊŜǾŀƭƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜ du fait de ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳΩelle 
exige, et car elle ne constitue pas, au final, une réelle source de mieux-être. Notamment les petits 
producteurs plus vulnérables aux aléas de la culture du coton, manifestent leur intérêt pour les autres 
ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜƴǘŜ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎΣ mais ces autres cultures 
ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŜƭƭŜǎ-ƳşƳŜǎ ŀƭŞŀǘƻƛǊŜǎΣ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǘŜŎƘƴƛŎƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ Ŝǘ ŎŀǊ ŜƭƭŜǎ ƴΩƻŦŦǊŜƴǘ 
Ǉŀǎ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ŘŜ ǇǊƛȄΦ [Ŝ Ŏƻǘƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴǎΣ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜƴǘ ǳƴ ǇƛƭƛŜǊ ŘŜǎ 
économies rurales, y compris pour faire face aux chocs de la culture cotonnière 
 
[ŀ ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǊŞŎŜƴǘŜ Řǳ ǇǊƛȄ ǇŀȅŞ ŀǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŀ ŎŜǊǘŜǎ ǊŜƭŀƴŎŞ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻǘƻƴŎǳƭǘǳǊŜΣ Ƴŀƛǎ 
les coûts de production demeurent très élevés. Dans un contexte de baisse des rendements, les revenus 
des cotonculteurs, très volatiles, semblent globalement en baisse. Le coton est producteur de richesse 
quand il est cultivé dans de bonnes conditions, avec une forte mobilisation des ressources, autrement il est 
Ǉƭǳǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛŜǳȄ ōŀǎǎƛƴ ŎƻǘƻƴƴƛŜǊ ǉǳŜ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
favorablement dans la richesse et la lutte contre la pauvreté, avec des exploitations plus grandes, à la plus 
autosuffisantes en céréales et plus diversifiées sur les cultures de rente (verƎŜǊǎΣ ǎƻƧŀΣ ǎŞǎŀƳŜΧύ, plus 
centralisées, Ǉƭǳǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ CMDT, et moins de problèmes structurels (enclavement, santé, etc.). La 
fragmentation des CPC favorise les tensions et les inégalités, freine le développement. Le soutien à la filière 
coton et les réformes ont été faites finalement au détriment des autres filières potentielles. 
 
[Ŝǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ŜȄǇƭƛŎŀǘƛǾŜǎ Řǳ ǇŀǊŀŘƻȄŜ ǊŜƭŝǾŜƴǘ Řǳ ƳƻŘŜ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ 
familiales, basé sur lŀ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦tΣ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ¦t ǘǊŝǎ 
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hiérarchisées, un faible partage des moyens de production (en propriété mais aussi en accès), et des 
ressources produites. 
La culture du coton, en résonnant avec cette stratégie centralisatrice des chefs, tantôt renforce leur 
pouvoir, tantôt exacerbe les tensions et peut induire des éclatements non consensuels et facteurs 
ŘΩƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜǎΦ 5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŜƭƭŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛdus, 
Ŝƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘƛǊŜŎǘŜ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜǎΣ Ŝǘ ŜƭƭŜ ƴŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜ Ǉŀǎ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ le mode de gestion centralisé du collectif ǎΩƻǇǇƻǎŜ Ł ƭΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ 
des besoins plus importants et plus individualisés, et notamment face à la promesse coton. 
Le statut des femmes est particulièrement défavorisé au sein de cette hiérarchie. Cf. supra. 
   
 
Pistes de réflexion/recommandations 
 
Les principaux facteurs qui pourraient ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ de la culture du coton sur la réduction de la 
pauvreté dans cette région relèvent de la sécurisation du présent. Les mesures possibles pour améliorer cet 
impact ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ǇƭŀƴǎΣ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ les conditions de production elles-
mêmes, ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǘǘŜƭŞŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ōǆǳŦǎ 
de labour. 
 
Au plan des exploitations agricoles, il serait intéressant de : 

- Prévoir un encadrement des filières complémentaires, des autres cultures de rente (sésame, soja, 

arbres fruitiers, spéculations maraîchères) et de considérer une cohabitation du coton avec 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ǎŜ Ŧŀƛǘ ŘŞƧŁ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎΦ 

- De diminuer le prix des intrants et le coût des intermédiaires pour améliorer le prix payé au 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŜƴŘǊŜ ŎŜǘǘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ǉƭǳǎ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾŜ Ŝǘ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ǊŞŜƭƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǇǊƻǎǇŞǊƛǘŞΦ 

- 5Ŝ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛƻŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǇǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ 

revenus indispensables tant sur le plan économique que social. Il semble également important de 

ǊŜǾƻƛǊ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘΩŀǇǇǳƛ ŀǳȄ ŦŜƳƳŜǎΣ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŎƻƳƳŜ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴƻƴ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΦ 

- 5ΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǊ ƭŀ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜŎours plus massif à la mécanisation ou au salariat agricole, et ses 

conséquences, dans un contexte de diminution progressive des familles et une scolarisation plus 

forte des enfants. 

 
!ǳ Ǉƭŀƴ ŘŜ  ƭΩŀŎǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ de facilitŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ Ł ƭŀ ǎŀƴǘŞΣ ŀŦƛƴ ŘŜ 
mieux maîtriser les coûts des soins de santé et des dépenses catastrophiques. 
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I- tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

 

1. Contexte 

 

La région de Sikasso est la région la plus fertile et arrosée du Mali et abrite largement la culture du coton, 

principale culture de rente du pays qui contribue de manière significative à l'économie nationale en 

fournissant des revenus et de l'emploi à plus de trois millions de petits exploitants et en représentant plus 

de 90% des valeurs annuelles d'exportation agricoles totales. De ce fait, la filière, et la région de Sikasso 

Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜΣ ƻƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩŀǇǇǳƛǎ ƴŀǘƛƻnaux et internationaux 

conséquents. La chute des cours mondiaux du coton à la fin des années 90, conjuguée à la mise en 

évidence de l'inefficacité du système de coton malien, ont conduit à une baisse importante de la 

production, menaçant la durabilité du secteur. Depuis le début des années 2000, différentes mesures 

ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŀ ŦƛƭƛŝǊŜ ŎƻǘƻƴΣ ce qui a entraîné une évolution du secteur en 

particulier dans la région de Sikasso. 

 

5ŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ƳŜǎǳre de la pauvreté2  ont fait ressortir une contradiction 

majeure entre le potentiel de la filière et de la région, et son niveau de pauvreté, comparativement à 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ aŀƭƛΦ [Ŝ ζ paradoxe de Sikasso » désigne ce phénomène que plusieurs études (études 

internationales, grandes enquêtes nationales, études locales) ont documenté sur des critères multiples : 

monétaires, alimentaires (calories/jour, malnutrition infantile), consommation et/ou bien-être non 

ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ όƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ santé des enfants, acquisition de biens durables, possession 

ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Řǳ ŦƻȅŜǊΣ ŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΧύΦ 

 

La pertinence des données statistiques mobilisées dans certaines de ces études a été contestée. Une étude 

ŎƻƳƳŀƴŘƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩ!C53 Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀōŜǊǊŀǘƛƻƴǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜ 

résultat et de réduire le paradoxe au seul fait de comprendre pourquoi, la région de Sikasso, et en 

particulier ses producteurs de coton, ne sont Ǉŀǎ ǊƛŎƘŜǎΣ Ł ŘŞŦŀǳǘ ŘΩşǘǊŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ 

 

La Banque mondiale a réalisé un "Systematic Country Diagnostic for Mali" (diagnostic systématique pays - 

SCD) qui vise à identifier comment atteindre le double objectif de lutte contre la pauvreté et d'amélioration 

de la prospérité partagée en 2030. Compte tenu de l'importance de l'agriculture pour la réduction de la 

pauvreté, et l'importance du coton dans ce secteur, il est apparu nécessaire d'évaluer si le coton est l'un 

ŘŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŀŎŎélérer la réduction de la pauvreté au Mali. Pour cela, une étude qualitative a été 

commanditée par la Banque avec cinq objectifs principaux : 

- Discuter des diverses mesures de réforme de la politique dans le secteur agricole dans le secteur 

général et du coton depuis le début des années 2000, et l'évolution du secteur en particulier dans 

la région de Sikasso au Mali 

- Déterminer le rôle de la production de coton dans les stratégies de subsistance des différents types 

de producteurs de coton de la région. 

- Evaluer les principaux facteurs qui influent sur la contribution de la production de coton à la 

réduction de la pauvreté dans cette région et d'identifier les mesures possibles pour améliorer 

l'impact de la production de coton sur la pauvreté. 

                                                           
2 Trois ŜƴǉǳşǘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ : EMCES 1994, EMEP 2001 (DNSI 2004), ELIM 2006 
3 Le paradoxe de Sikasso : coton et pauvreté au Mali, J Delarue, J.D Naudet, A.S. Robilliard, S. Mesplé Somps, 
document de travail, DIAL-IRD, DT /2009-09 
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- Faire des comparaisons entre les producteurs de coton et les producteurs non - coton. 

- Comprendre la dynamique à long terme de l'industrie du coton en utilisant les points de vue des 

producteurs. 

 

 

нΦ hōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 

 

Face à cette demande et compte tenu des délais relativement restreints impartis pour sa réalisation, notre 

ŞǉǳƛǇŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴƴŞ ŎƻƳƳŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ƻōƧŜŎǘƛŦ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴƴŜƭ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜ ŦƻǳǊƴƛǊ ǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

éléments explicatifs sur des mécanismes socioéconomiques structurels liés à la culture cotonnière dans la 

région de Sikasso. 

 

tƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎŞƳŜƴǘΣ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎΩŜǎǘ ŘƻƴƴŞe pour objectifs spécifiques : 

a. De cerner les schémas économiques et socioéconomiques dans lesquels les producteurs de coton 

ǎΩŜƴƎŀƎŜƴǘ Ŝǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƴǘ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ζ familiale » (UP4/ménage), 

b. 5Ŝ ŎŜǊƴŜǊ Ŝƴ ǉǳƻƛ Ŝǘ Ł ǉǳŜƭ ŘŜƎǊŞ ƭŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǇŜǳǾŜƴǘ ŦƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀŘŀǇǘŞŜǎ 

aux problématiques structurelles des producteurs de coton « pauvres », 

c. 5ΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ des particularités régionales de la région de Sikasso et de vérifier que ces particularités 

peuvent représenter des éléments réellement explicatifs du « paradoxe ». 

 

Pour cela, une double approche quantitative et qualitative a eu pour objet de comprendre : 

- La façon dont les producteurs de coton considèrent leurs ressources monétaires et non monétaires 

- La répartition des ressources au sein des UP 

- [Ŝǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ 

- 5ŀƴǎ ǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ Ǉƭǳǎ ƎƭƻōŀƭŜ ŘΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘκŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ  

o Les motivations et les freins à cultiver le coton 

o [Ŝǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻǳ Ł ƭΩŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ 

- Dans le système socioéconomique global, quels sont les contraintes et les choix opérés face à ces 

contraintes : 

o Quels objectifs ? 

o Quelles stratégies ? 

 

 

3. Méthodologie 

 

3.1 LŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ 

 

[ŀ .ŀƴǉǳŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŀ ǎƻǳƘŀƛǘŞ ǉǳŜ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎƻƛǘ ƳŜƴŞŜ Řŀƴǎ Ƙǳƛǘ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǎ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ : 

- Une zone désenclavée avec un bon accès aux services de base (santé, éducation) 

- Une zone plus enclavée avec un faible accès aux mêmes services de base 

 

                                                           
4 Nous définissoƴǎ ƭΩ¦t (unité de production) comme une unité à base ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩǳƴ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŞƴŀƎŜǎ, 

ǉǳƛ ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ production et de la consommation courante. Cette triple 

superposition (habitat, production, consommationύ Ŝǎǘ ƛƳǇŀǊŦŀƛǘŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀŎŎŜǇǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩ¦t 

sont données en annexe 1 
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La région étant vaste (env. 75 000 km2) et hétérogène en termes de population (Sénoufos et Miniankas 

ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩ9ǎǘΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ .ŀƳōŀǊŀǎ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Ł ƭΩhǳŜǎǘΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 

ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ ŎƭƛǾŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ǘǊŝǎ ƎǊƻǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ ǇŜǘƛǘǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎύΣ ƛƭ ǎΩƛƳǇƻǎŀƛǘΣ 

pour assurer une relative représentativité, de mener la recherche dans deux zones représentatives de cette 

diversité, sans pour autant choisir des lieux trop extrêmes. 

 

Dans chaque zone, les villages retenus devaient être à la fois proches géographiquement pour faciliter 

ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ Ŝǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǊŞƎƛƻƴ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ culture de coton (taille 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ Ŝǘ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŀƭƭƻǳŞŜǎ ŀǳ Ŏƻǘƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴύΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ŞǾƛǘŞ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ 

trop particularisés. 

Pour nous aider dans la sélection des cercles, des communes et des villages, nous avons rencontré des élus 

des conseils de cercle et des directions CMDT dans chaque cercle, puis au niveau communal, des élus et les 

ŀƎŜƴǘǎ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻǘƻƴΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳƻōƛƭƛǎŞ ƭΩŞǘǳŘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŜ tb¦5 ǎǳǊ ƭŜ 

ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀtionale.5   

 

3.1.1  La zone désenclavée : trois communes dans le cercle de Sikasso 

 

a) Le choix du cercle de Sikasso 

[Ŝ ŎŜǊŎƭŜ ŘŜ {ƛƪŀǎǎƻ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ŎŀǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŘŞǎŜƴŎƭŀǾŞ όŜǘ ǎǳǊ ƭŜǎ по ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǉǳƛ ƭŜ 

composent, seules 7 sont considérées comme « pauvres » dont une seule comme « très pauvre », par le 

ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ tb¦5ύΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƛƭ ŎƻƳǇǘŜ ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǎŞƴƻǳŦƻ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜΣ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ 

groupe de la région. Au sein du cercle, deux sites ont été retenus : la commune de Kourouma et les 

communes limitrophes de Klela/Gongasso, qui sont trois communes « non pauvres » au sens du classement 

Řǳ tb¦5Σ Ŝǘ ŘƛǎǇƻǎŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƳŀƭƛŜƴƴŜǎΦ 

 

b) Les communes de Klela/Gongasso 

Les deux communes ǊǳǊŀƭŜǎ ŘŜ YƭŜƭŀ Ŝǘ DƻƴƎŀǎǎƻ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻǘƻƴƴƛŜǊ ŘŜ YƭŜƭŀΣ ǎǳǊ ƭΩŀȄŜ 

Sikasso-Koutiala, au nord de Sikasso. Le chef-lieu de commune de Klela lui-même est distant du goudron, 

mais de nombreux villages sont situés au bord de la route. Le village de Gongasso est lui-même au bord de 

cette route. La commune de Klela est caractérisée par de très grandes unités familiales, une forte 

production de coton (5 000 tonnes sur les 15 000 que produit le secteur entier), avec de plutôt gros 

producteurs. La commune de Klela compte 10 villages, celle de Gongasso 10 villages. 

 

Les deux villages retenus sont situés au bord de la route bitumée qui relie Sikasso à Koutiala/le Burkina, le 

village de Douna dans la commune de Klela et le village voisin de Deh dans la commune de Gongasso. 

Douna est considéré par les agents CMDT comme un village à forte production de coton, avec des 

producteurs motivés et des rendements élevés. Deh, au contraire, a été retenu car présenté par la CMDT 

comme un village où les agriculteurs sont moins impliqués dans la culture cotonnière, les rendements plus 

faibles et la production au final moins élevée. 

 

  

                                                           
5 Source : Profil de pauvreté des 703 communes du MaliΣ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ŘŜ ƭŀ {ƻƭƛŘŀǊƛǘŞΣ ŘŜ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ ƘǳƳŀƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ 
Reconstruction du Nord ς PNUD, 2014 
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c) La commune rurale de Kourouma 

La commune rurale de Kourouma est limitrophe de celle de Klela mais relève du secteur cotonnier de 

Kignan. Le chef-ƭƛŜǳ ŘŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ł мн ƪƳ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ōƛǘǳƳŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ƳşƳŜ ŀȄŜ {ƛƪŀǎǎƻ-

Koutiala, au nord de Sikasso. La commune de Kourouma est caractérisée par une assez forte production de 

coton (2 500 tonnes par an), avec des rendements moyens.  

 

Au sein de la commune, deux villages ont été retenus : 

- Le village de Kougouala, situé à 4 km de Kourouma, gros producteur de coton et marqué par une 

forte entente, qui compte environ 1 350 habitants 

- Le village de Djele, légèrement plus distant, moins fort producteur de coton et caractérisé, selon 

ƭΩŀƎŜƴǘ ½t! ŘŜ ƭŀ /a5¢Σ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƳŞǎŜƴǘŜƴǘŜ ǾƻƛǊŜ ŘŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /t/Σ et 

qui compte environ 1 150 habitants 

 

 

3.1.2  La zone enclavée : deux communes dans le cercle de Bougouni 

 

a) Le choix du cercle 

[Ŝ ŎŜǊŎƭŜ ŘŜ .ƻǳƎƻǳƴƛ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘŜƴǳ ŎŀǊ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŜƴŎƭŀǾŞ όŜǘ ǎǳǊ ƭŜǎ нс ŎƻƳƳǳƴŜǎ 

qui le composent, 12 sont considérées comme « pauvres » dont 5 comme « très pauvres » par le 

ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ Řǳ tb¦5ύΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ ƛƭ ŎƻƳǇǘŜ ǳne population bambara majoritaire, qui est le deuxième 

groupe de population de la région. Au sein du cercle, le secteur le plus conforme aux TDR a été identifié 

comme le secteur de Garalo, au sud du cercle. Deux sites ont été retenus : les communes limitrophes de 

Yiridougou et de Dafina, qui sont à la fois très enclavées mais sont situées dans la zone cotonnière, 

ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎƻƳƳǳƴŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǳ ǎǳŘΣ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ Ŝǘ 

certainement atypiques par rapport à la région. La commune de Yiridougou est classée comme « pauvre » 

par le PNUD et celle de Dafina comme « presque pauvre ». Ces deux communes sont situées à une 

quarantaine de km de piste de Garalo, village lui-même situé à 52 km de piste au sud de Bougouni. Dans les 

deux communes, les pistes sont peu praticables, surtout en hivernage. Le secteur est marqué par une très 

ŦƻǊǘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘΣ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŀƴŎƛŜƴƴŜ Ŝǘ ŦǊŜƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎǊƛǎŜǎ 

ivoiriennes, toutefois, dans certains villages, plus du tiers des ménages ont migré, ce qui pose parfois de 

réels problèmes de main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ 9ƴ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜΣ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ ŀōƻǳǘƛ όн 

ménages résidents par UP en moyenne, très inférieur à la moyenne nationale, et notamment sensiblement 

inférieur à la moyenne de la zone choisie au sein du cercle de Sikasso, avec 3,2 ménages par UP en 

moyenne). 

 

b) La commune rurale de Yiridougou 

La commune rurale de Yiridougou compte 16 villages. Les deux villages retenus sont le chef-lieu de 

commune, Ouroumpala, bourg plutôt important (env. 1 500 habitants), et plutôt bon producteur de coton 

selon la CMDT, et le village de Mafele, plus petit, distant de 14 km, qui compte moins de 500 habitants et 

est considéré par les agents de la CMDT et la mairie comme « moins bons producteurs de coton », avec 

notamment un repli sur le sésame et un  faible défrichement de nouvelles parcelles. 

 

c) La commune rurale de Dafina 

[ŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ǊǳǊŀƭŜ ŘŜ 5ŀŦƛƴŀ ŎƻƳǇǘŜ у ǾƛƭƭŀƎŜǎΦ !Ŧƛƴ ŘΩƘŀǊƳƻƴƛǎŜǊ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ŀǾŜŎ ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ 

Yiridougou, deux sites ont été retenus : deux quartiers du village de Gomi, qui en compte 4, mais dont deux 

comptent de plutôt plus grandes UP, moins dŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŘƻƴŎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎ Ŝǘ 
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« meilleurs » producteurs de coton, et le village de Dèguèbo, qui compte moins de 500 habitants et est 

ǇŜǊœǳ ǇŀǊ ƭΩŀƎŜƴǘ ½t! ƭƻŎŀƭ ŎƻƳƳŜ Ƴƻƛƴǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻǘƻƴŎǳƭǘǳǊŜΦ 

 

 

3.2 Présentation ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ 

3.2.1 Présentation des communes retenues  

Localisation des communes dans leur cercle respectif 

Les communes du cercle de Bougouni Les communes du cercle de Sikasso 

 
 

 

Récapitulatif des infrastructures des communes retenues 

Cercle Bougouni (enclavé) Sikasso (désenclavé) 

Commune  Yirigougou Dafina Klela Gongasso Kourouma 

Indice de pauvreté et 

classification PNUD 

- 0,09 

Pauvre 

-0,06 

Presque pauvre 

0,08 

Non pauvre 

0,07 

Non pauvre 

0,24 

Non pauvre 
 

Nb de localités/villages 16 8 15 10 10 

Nb km de pistes rurales 39 40 109 113 97 
      

Nb bornes fontaines et forages 

fonctionnels 

18 4 22 14 19 

Nb moyen de forages/bornes 

fontaines fonctionnels / village 

1,1 0,5 1,5 1,4 1,9 

bō ŘΩŞŎƻƭŜǎ мer cycle 12 8 19 10 10 

Nb de Cscom/pharmacies 1 + 1 1 + 1 1 + 1 1 + 1 2 + 2 
 

Nb de services techniques 

intervenant dans la commune 

3 3 9 12 11 

bō ŘΩŀƎŜƴǘǎ ŘŜ ƳŀƛǊƛŜ 13 15 22 15 21 

* Source : Profil de pauvreté des 703 communes du MaliΣ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ŘŜ ƭŀ {ƻƭƛŘŀǊƛǘŞΣ ŘŜ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ 

humanitaire et de la Reconstruction du Nord ς PNUD, 2014 

 

  



23 
 

3.2.2 Présentation des villages retenus 

 

Cercle Bougouni (enclavé) Sikasso (désenclavé) 

Commune  Yirigougou Dafina Klela Gongass

o 

Kourouma 

Village retenu Ouroum-

pana Mafele Gomi Deguebo Douna Deh 

Kougo

u-ala Djele 

Production coton + +/- + +/- + +/- + +/- 

 

 

3.3 Démarche méthodologique proposée  

 

Pour la réalisation de cette étude, nous avons proposé une démarche méthodologique en 3 phases 

successives. 

 

3.3.1 Phase 1 : monographies villageoises et base de données socioéconomiques 

 

Pour la première phase, nous nous sommes fixés trois objectifs : 

- Obtenir des données contextuelles sur le village en lui-même 

- Etudier le niveau de morcellement des familles (et notamment entre producteurs et non 

producteurs) et le profil socioéconomique et « socioprofessionnel » des producteurs/non 

producteurs de coton  

- CƻǳǊƴƛǊ ŘŜǎ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƛōƭŜǎ Ŝǘ ǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀǳȄ 

groupes 

 

bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŀƛƴǎƛ ǇǊƻŎŞŘŞ ŀǳ ǊŜŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƳƻƴƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǊŜǘŜƴǳǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ Ŝǘ 

ǊŜŎǳŜƛƭƭƛ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ƎǊŀƴŘǎ ŀȄŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ όƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ 

structure de la consommation des collectifs familiaux, des ménages et des individus), notamment pour, 

ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŞƭŀōƻǊŜǊ ǳƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŜŦŦƛŎŀŎŜ Ŝǘ 

pertinent.  

 

Trois outils ont été utilisés : 

a. Des entretiens avec des « observateurs » (fonctiƻƴƴŀƛǊŜǎΣ ŀƎŜƴǘǎΣ ǊŜƭŀƛǎΧύ 

b. Un recensement exhaustif des UP et des ménages qui les composent avec un groupe de personnes 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΦ /Ŝ ǊŜŎŜƴǎŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ 

organisation sociale interne.  

c. Un « entretien village » collectif avec un groupe de personnes ressources 

 

Grille de recensement villageoise pour un recensement exhaustif des UP et des ménages qui les 

composent (cf. annexe 2) 

Grille de recensement des infrastructures collectives et notamment des sources de financement de ces 

réalisations (cf. annexe 3) 

DǳƛŘŜ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǾƛƭƭŀƎŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ ǇŜrsonnes ressources (cf. annexe 4) 
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3.3.2 Phase 2 : enquête par questionnaire 

 

Lƭ Şǘŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀǇǇǳȅŜǊ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǉǳŀƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ 

ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜΦ [Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŀǘǘŜƴŘǳǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇƘŀǎŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŀȄŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ressources et de structure de la consommation. 

 

Les UP ont été sélectionnées de façon aléatoire parmi la liste des UP recensées lors de la première phase. 

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǊŀƛǎƻƴƴŞ όǎƻǳǎ-échantillons comparables entre les deux zones et entre 

les villages « performants » ou « moins performants » du point de vue de la CMDT). 

 

[ΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ǇŀǊ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ƳŜƴŞŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘΩǳƴƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ό¦tύΣ ŀǾŜŎΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴŜΣ 

trois cibles : 

- [Ŝ ŎƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ǇƻǳǊ ǊŜƴǎŜƛƎƴŜǊ ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾŜǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

du travail 

- ¦ƴ ƘƻƳƳŜ ƳŀǊƛŞ ƴƻƴ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t όŦǊŝǊŜ ŎŀŘŜǘΣ Ŧƛƭǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘύ Řŀƴǎ ƭŜǎ ¦t ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ 

deux ménages 

- ¦ƴŜ ŞǇƻǳǎŜ όŘŜ ŎŀŘŜǘ ƻǳ Řǳ ŎƘŜŦ ŘΩ¦tύ 

 

Les « cadets », hommes ou femmes, ont renseigné sur leur niveau de pauvreté ressentie, les activités 

économiques auxquelles ils ont accès à titre individuel ou ménage, la circulation des ressources et 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ 

 

[Ŝǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŎƛōƭŜǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ¦t ƻƴǘ ŞǘŞ ζ associés » pour pouvoir être traités comme un 

seul questionnaire/UP. 

 

Le quŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ŞƭŀōƻǊŞ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇƘŀǎŜ м Ŝǘ ŎƻƳǇƻǊǘŀƛǘ ƭŜǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ : 

- [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭΩ¦t  

- [ΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜ Ŝǘ ŀƴƛƳŀƭŜύ Ŝǘ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

- Les pratiques agricoles (superficie, cultures, raison de ne pas cultiver le cas échéant) 

- [Ŝǎ ōƛŜƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ 

- Les biens matériels détenus par les UP, les ménages et les individus 

- Le niveau de pauvreté/richesse perçue et à travers des indicateurs objectifs et subjectifs 

- La structure de répartition des ressources entre les différents ménages et/ou entre les différentes 

« cibles η ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ όŎƘŜŦǎ ŘΩ¦tΣ ŎƘŜŦǎ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ ƴƻƴ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦tΣ ŞǇƻǳǎŜǎύ 

- La structure de consommation (quels montants alloués à quelles dépenses) 

- Des questions dΩƻǇƛƴƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ¦t 

 

Le questionnaire utilisé est présenté en annexe 5. 

 

Sur cette base, 167 UP ont été approchées, et plus précisément, 434 personnes enquêtées : 167 chefs, 100 

cadets (car 67 UP sont mono-ménages), 167 épouses de chefs ou de cadets. 
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Répartition des 167 UP dans les 8 villages retenus 

Cercle Bougouni (enclavé) Sikasso (désenclavé)  

 

Total  

Commune  Yiridougou Dafina Sous-

total  

Klela Gongasso Kourouma Sous-

total  
Villages 

Ouroum-

pana Mafele Gomi Deguebo Douna Deh 

Kougou-

ala Djele 

Répartition 

des UP 
20 22 21 17 80 23 22 21 21 87 167 

 

[ŀ ǎŀƛǎƛŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ƭƻƎƛŎƛŜƭ /{twhΣ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǎƻǳǎ {t{{ ǇŀǊ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ 

ŘΩŞŎƻƴƻƳƛǎǘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛŎƛŜƴǎ ŘŜ ƭΩLb{¢!¢Φ  

Le choix des ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ ǘǊŝǎ ƭƻŎŀƭƛǎŞŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Şǘŀƴǘ ǊŀƛǎƻƴƴŞ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǇƻƛŘǎ ǊŜƭŀǘƛŦ 

ŘŜ ŎƘŀǉǳŜ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ƴƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ¦t ƴƛ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Ł 

ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ des bilans comparatifs sur les principaux critères 

ǊŜǘŜƴǳǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǎƻƛǘ : 

- La zone enclavée/désenclavée 

- Les villages estimés « performants » ou non en termes de production de coton par la CMDT, 

- [ΩŀǊƎŜƴǘ ǊŜœǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ƻǴ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ŀ été cultivé  

 

[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ statistiques/ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ǘǊƻƛǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩ¦t ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ 

production de coton 

- Des « non producteurs ηΣ Şǘŀƴǘ ŘŞŦƛƴƛǎ ŎƻƳƳŜ ŘŜǎ ¦t ƻǴ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ŞǘŞ ŎǳƭǘƛǾŞ Řŀƴǎ ƭŜ 

champ commun au cours des dix dernières années. 

- Des « petits » producteurs, soit la moitié des producteurs dont les revenus de la dernière 

campagne où ils ont cultivé le coton sont inférieurs à la médiane, soit 240 000 F CFA. 

- Des « gros » producteurs, soit la moitié des producteurs dont les revenus sont supérieurs à cette 

ƳşƳŜ ƳŞŘƛŀƴŜ όƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ǎŀƴǎ ǎŜǳƛƭ ǇǊŞŘŞǘŜǊƳƛƴŞύ 

 

Lŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ǘŜƴŘŀƴŎƛŜƭǎ ŀǳȄ ƴƛǾŜŀǳȄ ¦tΣ ƳŞƴŀƎŜ Ŝǘ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ όƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ 

économique, social, de bien-être, de consommation, de vulnérabilité notamment), ont permis de cerner le 

profil de pauvreté : 

- 9ƴ ǎƻƛΣ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƴƻƴ ǇŀǳǾǊŜǘŞκƭΩŀƛǎŀƴŎŜ όǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘŜǳǊǎΣ Ŝǘ ǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ 

ceux qui le sont moins, et pourquoi), 

- Des différents types de producteurs de coton, et des différents types de pauvreté (structurelle 

familiale, ou inégalitaire par manque de redistribution) 

- 5Ŝǎ ǘǊƻƛǎ ŎƛōƭŜǎ όŎƘŜŦǎ ŘΩ¦tΣ ŎŀŘŜǘǎ ƘƻƳƳŜǎΣ ŎŀŘŜǘǎ ŦŜƳƳŜǎύΦ 

 

3.3.3. Phase 3 : ±ƻƭŜǘ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦ ŘΩŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ compréhension des données statistiques 

 

! ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛǾŜΣ ŘŜǳȄ ŀȄŜǎ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ǎŜ ǎƻƴǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞǎ : 

 

- Un premier axe concerne les conditions de production de coton, surtout par les « petits » 

producteurs, avec comme points centraux de problématisation : 

o Pourquoi et comment ces petits producteurs ne parviennent-il pas à dégager des revenus 

suffisants de la cotonculture ? 
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o Pourquoi dans ces conditions continuent-ils à produire du coton ? Dans quelle stratégie, 

quelles perspectives, et éventuellement sous quelles influences/de façon orientée par quel 

discours dominant ? 

- Cet axe est particulièrement saillant dans la zone enclavée, et a surtout été traité dans les villages 

du cercle de Bougouni. 

 

- Un second axe concerne, au sein surtout des plutôt « gros » producteurs de coton, la redistribution 

des ressources monétaires dégagées par la cotonculture avec comme points centraux de 

problématisation : 

o Quel est le « parcours η ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ? Le 

ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƻōƧŜŎǘƛǾŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǎǳǊ 

ǉǳŜƭƭŜǎ ōŀǎŜǎ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t ƎŝǊŜ ŎŜǘǘŜ ǎƻƳƳŜΣ ŘŞŎƛŘŜ ŘŜǎ ŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴǎΣ ŜƴǘǊŜ ŘƛǾŜǊǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ 

dépense (capitalisation économique, matérielle, sociale, consommation) et entre les 

membres de son UP/famille (selon le sexe, le statut économique, le statut social et familial)  

o [ΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ-ƛƭ ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ǇŜǊœǳ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƛǎǎǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ? Est-il géré 

différemment ? 

o Quels sont les facteurs déterminants de cette redistribution ou non des ressources 

monétaires au sein des UP/familles agricoles ? Quelle est la part des facteurs culturels 

dominants, géographiques, quelle est celle des cultures familiales ? Quels facteurs 

ƛƴŦƭǳŜƴŎŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ζ redistributrice η ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ? Quelle sont les 

inégalités, et les tensions potentiellement créées par ces inégalités ? Comment sont-elles 

gérées, en « positif » (accords, consensus) comme en « négatif » (fuites, désaffections, 

ǇŜǊǘŜ ŘŜ ŎƻƘŞǎƛƻƴΧύ 

- Cet axe, particulièrement saillant dans la zone désenclavée, a surtout été traité dans les villages du 

cercle de Sikasso. 

 

Pour les investigations qualitatives, nous avons identifié, parmi les UP retenues par questionnaire, celles qui 

correspondaient aux grands types de relation coton ς pauvreté/richesse. Nous avons identifié au sein de 

ces UP des individus ayant des intérêts stratégiques a priori différents, les données recueillies étant ensuite 

mises en commun, comparées et débattues chaque soir, avec la produŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜΦ 

[ΩŜȄŜǊŎƛŎŜ ŀ ŞǘŞ ǊŞǇŞǘŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƧƻǳǊǎ ŎƻƴǎŞŎǳǘƛŦǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǇǊŞǾǳŜ Ŝƴ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩǳƴŜ 

analyse de contenu, a été produite en fin de terrain. 

 

Ont ainsi été approchées 21 UP : 9 UP de « gros producteurs » (dont 6 dans la zone désenclavée, où ces 

producteurs sont majoritaires) et 12 UP de « petits » producteurs (dont 9 dans la zone enclavée, où ces 

producteurs sont majoritaires) 

Soit des entretiens approfondis (durée de deux à quatre heures) menés auprès de 51 personnes : 20 chefs 

ŘΩ¦t, 12 cadets, 19 épouses 

 

Cf. ƎǳƛŘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ Ŝƴ ŀƴƴŜȄŜ с 

 

Note sur la représentativité et la valeur des données recueillies 

 

/ŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛƎǳǊŞŜ ǇƻǳǊ ƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞgion. 

[ΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǉǳŀƴǘƛǘŀǘƛŦ ŀ ŞǘŞ ǊŀƛǎƻƴƴŞΣ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ȊƻƴŜ όрл҈ Ŝƴ ȊƻƴŜ ŜƴŎƭŀǾŞŜΣ рл҈ Ŝƴ ȊƻƴŜ 

désenclavée) et de type de villages (50% dans les villages « performants » et 50% dans les villages « peu 
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performants »). Par ailleurs, tous leǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŜƴǉǳşǘŞǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ όƻƴǘ 

ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ŜƴǉǳşǘŞǎ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ǳƴŜ ŞǇƻǳǎŜΣ Ŝǘ ǳƴ ŎŀŘŜǘ ŎƘŜŦ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ¦t 

ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ƳŞƴŀƎŜǎύ ; 

 

Par ailleurs, ƭΩŞǘǳŘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ région cotonnière Τ ŜƭƭŜ ƴΩƻŦŦǊŜ Ǉŀǎ de perspective 

comparative temporelle ou spatƛŀƭŜ ǎƛ ŎŜ ƴΩŜǎǘ entre les deux zones retenues ; 

 

Enfin, les données recueillies donnent à voir la situation à un temps T des producteurs étudiés, soit, en 

2015, suite à une période de crise (mauvais rendements, faible rentabilité). 
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II- Résultats  

 

мΦ [ΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ ŜƴǘǊŜ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŜ ƳŀǊŎƘŞ 

 

1.1. LΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ cadre de production du coton, reste un ensemble familial centralisé et 

hiérarchisé mais de taille toujours plus restreinte  

Nƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƛǘǳƻƴǎ ƛŎƛ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀgriculture familiale6, avec deux entités constitutives, la famille et 

ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ. La structure familiale telle que définie par la coutume Ŝǎǘ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǳƴƛǘŞ 

familiale sécurisante, organisée autour du chef de famille respecté, chacun étant traité en fonction de son 

rang dans la famille Ƴŀƛǎ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƴǘ ŘΩune prise en charge de ses besoins essentiels, nourriture, impôt et 

mariage, notamment. Dans ce contexte, lŀ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴΣ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ƻǳ ƭŀ 

gestion des ressources de la famille, est très centralisée et quelque peu autoritaire.  

 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ƘƛŜǊΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ est placée ǎƻǳǎ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŘΩǳƴ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t ǉǳƛ ƻǊƎŀƴƛǎŜ ƭŜǎ 

activités et gère les ressources, et notamment celles qui concernent le champ commun (foroba), base du 

centralisme coutumier. Les cadets sociaux ne remettent pas fondamentalement en cause cette 

organisation intra familiale centralisée et hiérarchisée.  

« [ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ Řǳ ŦƻǊƻōŀΣ ŎΩŜǎǘ que ƭŜǎ ŎƘŀƴŎŜǎ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴƻǎ ǾƛŜǳȄ ƴƻǳǎ ƻƴǘ ŘƛǘΦ 

Parce que si on est chacun à part, tu trouveras que certains ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎƘŀƴŎŜΦ aŀƛǎ ǎƛ 

on est tous ensemble, les chances vont se cumuler. Quand les chances se cumulent, le moment de 

ōŀƛǎǎŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǿŀ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ ŀǾŜŎ ƭŜ Ƙŀǳǘ ŘŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ. ¢ƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƎŀƎƴŜ ŎΩŜǎǘ à égalité pour 

ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ chef de famille qui en a la responsabilité. Si tu as besoin de quelque 

chose, tu pars lui dire et ǎΩƛƭ le veut, il ƭΩŀŎƘŝǘŜ ǇƻǳǊ ǘŜ ŘƻƴƴŜǊΦ {Ωƛƭ ƴŜ ǾŜǳǘ Ǉŀǎ, il ne ƭΩŀŎƘŝǘŜ ǇŀǎΦ 

/ΩŜǎǘ ƭǳƛ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǾŜǳǘΦ 5ƻƴŎ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭǳƛ ǎŜǳƭ. » Cadet, gros producteur, Djele    

 

Ce modèle traditionnel des grandes familles unies avec un pouvoir centralisé dans les mains du chef de 

ŦŀƳƛƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ǾŀƭƻǊƛǎŞ ǾƻƛǊŜ ƛŘŞŀƭƛǎŞΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ǎƛƎƴŜ ŘΩŜƴǘŜƴǘŜ ŘƻƴŎ ŘŜ ŦƻǊŎŜΦ 9ǘ ƭΩƛŘŞŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǳƴŜ 

ƳŀƭŞŘƛŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǘƻǳǘ ƳŜƳōǊŜ ŘΨǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Ł ƭΩƻǊƛƎƛne des divisions familiales est bien vivace. 

bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ŎƻƳƳŜ ŎŀŘŜǘǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ǉǳŜ ŎŜ ƳƻŘŝƭŜ ƴŜ ǊŞǇƻƴŘ Ǉƭǳǎ Ł ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ 

ƴŞŎŜǎǎƛǘŞǎΦ [Ŝǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ ŘŜ 

traitement revendiquée par les cadets sociaux, le rendent difficilement applicable. Ces besoins créent des 

ǘŜƴǎƛƻƴǎΣ ŘŜǎ ŀǘǘƛǘǳŘŜǎ ŘŜ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ŎƘŜŦ ǉǳƛ ƴŜ ƧƻǳŜ Ǉƭǳǎ ǎƻƴ ǊƾƭŜ ŘŜ ζ provider-

protecteur ηΦ hƴ ŜȄƛƎŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Řǳ ŎƘŜŦ ǉǳΩƛƭ ǊŜnde compte, au moins à ses frères, de la gestion des 

ressources. 

« LŜ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t ƴŜ ǊŜƴŘŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƳǇǘŜ Ł ǎŜǎ ŦǊŝǊŜǎ Ŝǘ Ŧŀƛǎŀƛǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǾƻǳƭŀƛǘΣ ƭǳƛ Ŝǘ ǎŜǎ enfants, avec 

ŎŜǘ ŀǊƎŜƴǘΦ 5ƻƴŎ ƳƻƛΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƘŜŦ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƧΩŀƛ Řƛǘ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ƴŜ Ǿŀ Ǉŀǎ ƳŀǊŎƘŜǊΦ Il pouvait 

ǾŜƴŘǊŜ ǳƴ ōǆǳŦ ƻǳ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǎŀƴǎ ǊŜƴŘǊŜ ŎƻƳǇǘŜ Ł ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ » Cadet, gros producteur, 

Kougouala    
 

« Avant, ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ƭŜǎ ȅŜǳȄ ŦŜǊƳŞǎΦ aŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴΣ ƧΩŀƛ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł 

noter tous nos gains et toutes les dépenǎŜǎΦ 9ǘ ƧŜ Ǿƻȅŀƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ƎǊŀƴŘ ŦǊŝǊŜ Řƛǎŀƛǘ ǉǳŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Ŝǎǘ Ŧƛƴƛ 

ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾiƻƴǎ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎΦ /ΩŜǎǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŁ ǉǳΩƻƴ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ƭǳƛ ǇƻǎŜǊ 

                                                           
6 [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ŘŞǎƛƎƴŜ ŘŜǎ ŦƻǊƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ Υ ƛύ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ 
liens organiques entrŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ;ii) la mobilisation 
effective du travail familial sans le recours au salariat permanent   
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ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŀǊǊƛǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ƧǳǎǘƛŦƛŜǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΦ WΩŀƛ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ Ǉartir de mon 

côté. »  Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala.    

 

/Ŝ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ est ǎǳƧŜǘ Ł ǎŜƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘΩǳƴŜ 

ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ, lorsque le collectif devient trop grand (et souvent, dans le milieu considéré, les enfants 

de même père voire de même mère créent une unité autonome), en cas de situations de pauvreté, le chef 

étant obligé de libérer les chefs de ménage par incapacité de les prendre en charge, ou en cas de 

mésentente όŘŞǇŀǊǘ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŎŀŘŜǘ ƻǳ ŜȄŎƭǳǎƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŀǳǘƻǊƛǘŀƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜŦύΦ Les divisions 

ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ alors souvent selon un schéma « classique » de fratries, mais de plus en plus fréquemment 

entre ménages seuls. 

« Nous étions nombreux et la famille était pauvre. Les gens avaient refusé de travailler, ils se 

promenaient et ne prenaient pas le foroba au sérieux ; ils partaient faire du commerce pour eux-

mêmes et chacun a cherché à faire son champ de son côté, sans rien dire aux autres. CΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ 

ça que nous nous sommes séparés. Les animaux que nous avions étaient laissés à eux-mêmes et 

nous en avons perdu beaucoup. » /ƘŜŦ ŘΩ¦tΣ Ǉetit producteur, Kougouala  
 

« Lƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ǎŞǇŀǊŞǎ ŘŜ Ƴƻƴ ǇŝǊŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŦǊŝǊŜ ŘŜ ƭŀƛǘΦ Lƭ Şǘŀƛǘ ƭŜ ǎŜǳƭ Ǝŀrçon de sa 

ƳŝǊŜΦ Lƭǎ ƭΩƻƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ǇŀǊ ŞƎƻïsme, alors que nous, ses enfants, étions encore petits. » /ƘŜŦ ŘΩ¦tΣ Ǉetit 

producteur, Mafele 

 
Lŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǎŞŎǳǊƛǎŀƴǘ ǎŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǊŜ, 

et velléƛǘŞǎ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜ, se traduit par la fragmentation accrue des familles et 

ainsi la taille de plus en plus réduite des unités de production. En effet, sƛ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ǇŀǘŜǊƴŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘŜǎǘŀōƭŜΣ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ fratrie, entre ainés et cadets, est plus souvent contestée. 

Il est souvent difficile ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ pour un chef de famille de maintenir son autorité durablement sur plus 

de 2 ou 3 ménages.  

Ainsi, dans les deux zones que nous avons étudiées, les exploitations familiales sont de taille variable, avec 

un pourcentage non négligeable de petites entités de 2 à 3 ménages, voire des UP mono ménages, avec 

une logique zone largement perceptible. DΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ŎƻǘƻƴƴƛŜǊ ƭΩƻƴǘ ŘŞƧŁ Ƴƛǎ Ŝƴ 

évidence7, lΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǇǊƻƴƻƴŎŞ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŜƴŎƭŀǾŞŜ ƻǴ пс҈ ŘŜǎ ¦t 

sont en mono-ménage contre 33% dans la zone de Sikasso (soit un ménage sur 5 à Bougouni, et un sur 12 à 

Sikasso). On peut penser que la disponibilité des terres Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ .ƻǳƎƻǳƴƛ Ŝǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ 

migrants8 expliquent cet état de fait. A contrario, dans la région de Sikasso, la pression sur les terres rend 

Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀƴǘǎΣ ƭŀ ŘƛǾƛǎƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǊǊƻƛǊǎ familiaux ou le 

défrichement de nouvelles parcelles en cas de fragmentation des UP.  

 

  

                                                           
7 vǳŜƭ ŀǾŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜǎ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜǎ ŘΩ!ŦǊƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩhǳŜǎǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƭƛōŞǊŀƭƛǎŞ Κ Jean-François 
Bélières, Pierre-Marie Bosc, Guy Faure, Stéphane Fournier, Bruno Losch, Dossier no. 113 ; Diversités des 
agricultures familiales de par le monde, exister, se transformer, devenir. 2015, Coordinateurs : J.F Belières, 
Pierre-Marie Bosc 
8 Croissance démographique, développement de la culture du coton et gestion durable des ressources 
naturelles en zone Mali sud, 2006    
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Récapitulatif par village : recensement des UP et des ménages, Ł  ƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Ŝƴ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ 

Cercle Bougouni (enclavé) Sikasso (désenclavé)  

Total Commune  Yiridougou Dafina Klela Gongasso Kourouma 

Villages 

Ouroum-

pana Mafele Gomi Deguebo Douna Deh 

Kougou-

ala Djele 
 

bō ŘΩ¦t 105 33 108 19 35 73 64 35 472 

Nb de ménages 

résidents* 207 76 204 50 153 152 184 174 1200 

Nb moyen de 

ménages 

résidents*/UP 

2,0 2,3 1,9 2,6 4,4 2,1 2,9 5,0 2,5 

2 ménages par UP 3,2 ménages par UP  

 

 

Présentation des UP ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴƛǘŞ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ensemble Bougouni Sikasso 
 

bƻƳōǊŜ ŘΩ¦t ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ 167 80 87 

% UP échantillon 100% 48% 52% 
 

Nombre de ménages 516 174 342 

% ménages échantillon 100% 34% 66% 

Nombre de personnes dans lΩUP 22  17 26 
 

Nb moyen ménages/UP 3,1 2,2 3,9 

Proportion mono ménages  13% 21% 8% 
 

UP avec 1 ménage 40% 46% 33% 

UP avec 2 ou 3 ménages 27% 35% 21% 

UP avec 4 ou 5 ménages 18% 15% 21% 

UP avec 6 ménages et plus 15% 4% 25% 

Total 100% 100% 100% 

 

hǊ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ conséquences ǎǳǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƭes 

conditions de production et surtout sur la sécurisation des conditions de vie. Les UP mono-ménage 

représentent souvent des configurations à risque puisque plus vulnérables aux aléas climatiques, 

économiques ou même sociaux, nous le verrons. 

 

1.2 [ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŎƻƳƳǳƴΣ ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǎŀǘion familiale, exige un certain niveau de capital 

humain, matériel et financier. 

 

Cette structure familiale centralisée, qui a su résister à plusieurs décennies de culture cotonnière, se 

ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩǳƴ champ commun, le foroba, autour duqueƭ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜΦ Ce 

champ mobilise la plus grande partie des terres cultivées (80%). 

 

tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ¦t ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴƛǘŞ  

économique 

Zone enclavée 

(Bougouni) 

Zone désenclavée 

(Sikasso) 

 

Ensemble 

UP avec terres disponibles 73% 49% 60% 

{ǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŎǳƭǘƛǾŞŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 10 ha 18 ha 14 ha 

Superficie du champ commun  8 ha 15 ha 11,5 ha 
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Dans le champ commun, les producteurs se diversifient plus ou moins autour de deux principales 

spéculations, le maïs et le coton, avec en moyenne, 5,2 spéculations par UP cultivées. Parallèlement à la 

production céréalière, les exploitations développent toutes des cultures de rente, coton, fruitiers 

(anacardiers, manguiers), sésame, soja et arachide.  

Le nombre de spéculations cultivées est peu différent entre petits et « gros » producteurs (5,1 vs. 5,5), en 

revanche les « petits » producteurs sont plus nombreux à cultiver le sésame et le soja, qui semblent 

souvent considérés comme des spéculations de « sécurité » face à ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ  

« Moi (en plus du coton) ƧŜ ŎǳƭǘƛǾŜ у ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜ ƳŀƠǎΣ ŘŜǳȄ ƘŜŎǘŀǊŜǎ ŘΩŀǊŀŎƘƛŘŜΣ н ŘŜ 

fonio et 3 de sésame. Je suis maçon pendant la saison sèche, et avec cet argent, ƧΩŀŎƘŝǘŜ ŘŜǎ 

ŜƴƎǊŀƛǎΦ WΩŀƛ ǊŞŎƻƭǘŞ улл ƪƛƭƻǎ ŘŜ ǎŞǎŀƳŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΦ Lƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Řǳ ǎŞǎŀƳŜΣ ƭŜ 

travail est facile, Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇǊƛȄ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŀǊŀƴǘƛΦ /ŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ Řƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ŀƭƭŀƛŜƴǘ ŀŎƘŜǘŜǊ Ł 

1 000 francs et ils ont commencé à 500 francs. » /ƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ǇŜǘƛǘ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ hǳǊƻǳƳǇŀƴŀ  
 

« On a 18 hectares tout en champ commun, on fait du coton, du mil, du sorgho, du maïs, de 

ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜΣ Řǳ ƘŀǊƛŎƻǘΣ Řǳ ǊƛȊΣ Řǳ ǎƻƧŀΣ ŘŜǎ ƳŀƴƎǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǊŀƴƎŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ 

ça, on diversifie. Quand tu cultives plus de variétés, tu peux perŘǊŜ ǎǳǊ ǳƴŜ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭΩŀǳǘǊŜΣ Ŝǘ 

ŘƛŦŦŞǊŜƳƳŜƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ŘΩŀǇǊŝǎΦ [Ŝǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ƻƴ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ ǇŜǊŘǳΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǾŜƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŘŜǳȄ 

tonnes de sorgho par an. En 2014, cela a rapporté 250 000 francs. On vend en juillet quand on voit 

que le stock qui reste va sǳŦŦƛǊŜΦ hƴ ŀǾŀƛǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǘƻƴƴŜ ŘŜ ǎƻƧŀΣ ƻƴ ƭΩŀ ǾŜƴŘǳŜ нул 000 

ŦǊŀƴŎǎΦ /ŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎƻƧŀΣ ƻƴ ƴΩŀ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ǊŞŎƻƭǘŞ млл ƪƛƭƻǎ Ŝǘ ŎŜƭŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ ǊŀǇǇƻǊǘŞ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

30 000 francs » Fils de chef, gros producteur, Djele 

 

% des UP produisant les principales spéculations cultivées dans la zone 

 
 

Dans notre échantillon, 90 % des UP enquêtées produisent du coton, ne serait-ŎŜ ǉǳΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘ, et 

le recensement des UP des 8 villages indique que seulement 20% des UP ne produisaient pas de coton pour 

la campagne en cours, et ce sont surtout de petites UP. Près du tiers des terres cultivées sont allouées au 

coton dans la zone désenclavée ŎƻƴǘǊŜ ǇǊŝǎ Řǳ ǉǳŀǊǘ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŜƴŎƭŀǾŞŜΣ ƻǴ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ 

du coton est plus récente. Enfin, sur son champ commun, une UP consacre en moyenne 4,6 hectares au 

coton. Face à des besoins monétaires ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎΣ ǇǊƻŘǳƛǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŎƘƻƛȄ Ƴŀƛǎ ǇǊŜǎǉǳŜ ǳƴŜ 

obligation. 
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Récapitulatif par village : recensement des cotonculteurs 

Cercle Bougouni (enclavé) Sikasso (désenclavé)  

Total Commune  Yiridougou Dafina Klela Gongasso Kourouma 

Villages 
Ouroum-

pana Mafele Gomi Deguebo Douna Deh 

Kougou-

ala Djele 
 

bō ŘΩ¦t 105 33 108 19 35 73 64 35 472 

bō ŘΩ¦t ŀȅŀƴǘ 

cultivé le coton en 

2014  69 32 64 18 34 61 64 34 376 

҈ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ¦t  66% 97% 59% 95% 97% 84% 100% 97% 80% 

 

La culture du coton impose un collectif à même de mobiliser plusieurs types de ressources : une main-

ŘΩǆǳǾǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝǘ ǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎΣ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩ¦t ƻǳ à défaut contre 

paiement (location tracteurs ou attelage, salariés pour les labours, le désherbage ou la récolte 

essentiellement)Σ Ŝǘ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦΣ ǉǳΩun collectif 

peut plus aisément dégager. Elle impose également une prise de crédit ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ 

ƛƴǘǊŀƴǘǎΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ŞǘǊƻƛǘŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘǊƾƭŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t et cultivée presque exclusivement dans le 

champ commun.  

 

Principaux indicateurs de la culture du coton selon la 

zone 

Zone enclavée 

(Bougouni) 

Zone 

désenclavée 

(Sikasso) 

Ensemble 

(indicatif) 

% UP cultivant ayant cultivé le coton en 2014-15 84% 97% 90% 

% terres cultivées allouées au coton (total UP) 23% 32% 29% 

% champ commun alloué au coton (total UP) 29% 39% 36% 

Superficie moyenne du champ de coton pour les UP 

cultivant le coton 

2,8 ha 6 ha 4,6 ha 

Production moyenne en kilos 2 584 6 177 4 543 

Rendement  du coton en kilos par ha 923 1 030 993 

 

 

La main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ζ gratuite » : une ressource épuisable et des alternatives coûteuses 

Réunir les conditions indispensables à la production du coton représente un vrai challenge pour les chefs 

UP, avec la préoccupation constante de maintenir une cellule familiale efficace en termes de production. Il 

faut également satisfaire dans la mesure du possible les attentes des membres, et notamment des chefs de 

ménage « subordonnés », souvent désireux dΩƻōǘŜƴƛǊ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜǎ conditions de travail moins pénibles et 

ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ. tŜǳ ŘŜ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t όŁ ǇŜƛƴŜ Ǉƭǳǎ Řǳ ǘƛŜǊǎύ ŘŞŎƭŀǊŜƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ 

suffisamment de main-ŘΩǆǳǾǊŜΣ Ŝǘ Ł .ƻǳƎƻǳƴƛ ǎǳǊǘƻǳǘ ŎŜǘǘŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ 

όǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳǘƻƴƻƳŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ƭΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴǎύΦ hƴ ƴΩƘésite plus à faire 

appel à de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ƧƻǳǊƴŀƭƛŝǊŜ ƻǳ ǎŀƭŀǊƛŞŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ǇŞƴƛōƭŜǎ ou pour faire face en période 

de surcharge, quand les différentes spéculations cultivées exigent une masse de travail que la famille seule 

ne peut accomplir. 

Les petites UP, de plus en plus nombreuses, sont particulièrement confrontées à un manque de main-

ŘΩǆǳǾǊŜΣ ŀǾŜŎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎΣ ǳƴŜ Ƴƻōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ 
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commun. Dans ce cas, le recours à de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ǎŀƭŀǊƛŞŜΣ ŀlourdit singulièrement des coûts de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŞƧŁ ŞƭŜǾŞǎΣ ŀǳ ǊƛǎǉǳŜ ƳşƳŜ ŘŜ ŎƻƳǇǊƻƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ ǎƛ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ. 

 

Des moyens de production dont il devient difficile de se dispenser 

Les ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ménages pauvres ou les cadets, hommes ou femmes, pour 

ŎƻƳǇŜƴǎŜǊ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ (ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ł ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ) sont coûteuses 

voire pénalisent souvent la campagne suivante. Les UP cherchent ainsi Ł ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǊ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ pratiques.  

« WŜ ƴΩŀƛ pas ŘŜ ōǆǳŦǎΦ Mon enfant qui va tenir ƭŜǎ ŎƻǊŘŜǎ ŘŜǎ ōǆǳŦǎ ŘŜ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴΦ {Ωƛƭǎ Ŧƻƴǘ п ƧƻǳǊǎ 

de travail dans le champ de ce monsieur, ils viennent travailler dans mon champ le 5ème jour avec 

ƭŀ ŎƘŀǊǊǳŜΦ /ΩŜǎǘ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƳŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ǎƻƴǘ ƭŀōƻǳǊŞǎΦ /ŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ, avec ce système, je ne finirai 

pas à tempsΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ œŀ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŞǎŜǊǾŞ une ǎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƻƴƴŜǊ Ł ǳƴ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘΩŀǘǘŜƭŀƎŜ 

ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǾƛŜƴƴŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ŎƘŀƳǇΦ /Ŝƭŀ ƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŘΩŀǾŀƴŎŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭΦ » Chef 

ŘΩUP pauvre, Mafele 

 

Le manque chronique de main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŀƳŝƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƘŜŦǎΣ ǾƻƛǊŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ǾƛƭƭŀƎŜƻƛǎŜǎΣ Ł 

créer des systèmes de stabilisation des jeunes, notamment par la libéralisation des activités et les activités 

ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ όŜƳōƻǳŎƘŜύΣ ƻǳ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ travail salarié dans les UP sans main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜΦ 

« [ΩŞƭŜǾŀƎŜ ǉǳƛ ǎŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƛŎƛ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǇŜǳ ǇǊŀǘƛǉǳŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎΦ bƻǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŧƻƴǘ 

ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ƻǳ ƭΩŜƳōƻǳŎƘŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǇŀǊǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜ ƻǳ Ł 

.ŀƳŀƪƻ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ Řǳ ƳŀǊŀƞŎƘŀƎŜΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘŜΦ bƻǳǎ 

avons pu canaliser nos jeunes vers cette activité. » Entretien village, Kougouala 
 

« /Ŝ ǉǳΩƛƭǎ ǇŀǊǘŜƴǘ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭŁ-bas ils peuvent en trouver ici. Quand ils foƴǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ 

ƎŀƎƴŜƴǘ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀǾŜŎ œŀ ŎƻƳƳŜ ƭŜ petit bétail et la volaille. » Entretien village, Douna 
 

« /ƘŜȊ ƴƻǳǎ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ 

ŘŜ Ƴŀƛƴ ǆǳǾǊŜΦ vǳŀƴŘ ǘǳ Ǿƻƛǎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƎŀƎƴŜƴǘ ǘǳ ǎŀǳǊŀǎ ǉǳŜ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊŜƛƭ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ 

ǉǳΩƛƭǎ ŦƻƴǘΦ нл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŀƭƭŜǊ ŎƘŜȊ  ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŎǳƭǘƛǾŜǊΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ мл 000 pour 

les mariés, ceux qui ne sont pas mariés on leurs donne 7 500 francs. » Entretien village, Douna 

 

De fait, et dans la zone cotonnière en général, ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ¦t Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ supérieur aux 

standards nationaux, grâce à la culture du coton, ŎƻƳƳŜ ƭΩŀǘǘŜǎǘŜƴǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǘŀǘƛǎǘƛǉǳŜǎ et les 

témoignages que nous avons recueillis. 

« WΩŀƛ ŎƻƳƳŜƴŎŞ Ł ŦŀƛǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŎŀǊ ƧŜ ƴΩŀǾŀƛǎ Ǉŀǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘΦ {ƛ ǘǳ Ŧŀƛǎ Řǳ ŎƻǘƻƴΣ ƭŀ /a5¢ ǘŜ 

donne des équipements à crédit. WΩŀƛ Ǉǳ ŀƛƴǎƛ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŎƘŀǊǊŜǘǘŜΣ ŘŜǎ ǘƾƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝǘ ǳƴ 

âne aussi. » /ƘŜŦ ŘΩ¦t pauvre, Ouroumpana 

 

Dans notre échantillon, la plupart des UP dispose de matériel de production ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ 

pas toujours complet. 

Equipement agricole des UP par zone 

 

 

Ensemble 

Zone enclavée 

(Bougouni) 

Zone désenclavée 

(Sikasso) 

UP équipées de tracteur 4% 1% 8% 

UP avec attelage complet 78% 68% 87% 

UP avec attelage incomplet 10% 13% 7% 

UP sans ōǆǳŦ ƴƛ ŎƘŀǊǊǳŜ 13% 19% 6% 

¦t ŀǾŜŎ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ōǆǳŦ ŘŜ ƭŀōƻǳǊ 83% 73% 92% 
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UP avec au moins une charrue 87% 80% 94% 

 
Les grandes familles ont presque toutes au moins un attelage complet. ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ Ǉlus du tiers des mono 

ménages doivent encore cultiver à la dŀōŀΣ ƭƻǳŜǊκŜƳǇǊǳƴǘŜǊ ŘŜǎ ōǆǳŦǎΣ ŜǘŎΦ 

 
Equipement des UP selon le nombre de ménages (1 ou plusieurs) 

 

UP mono-
ménages 

UP multi-
ménages Total 

Au moins un attelage complet 62% 92% 78% 

Un attelage incomplet 15% 4% 9% 

bƛ ōǆǳŦ ƴƛ ŎƘŀǊǊǳŜ 23% 4% 12% 

Total 100% 100% 100% 

 
Par ailleurs, dans la région, et notamment dans la zone de Sikasso, le passage à une culture permanente est 

ancien et impose un amendement annuel des terres, avec ǳƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƳŀǎǎƛǾŜ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΣ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ 

engrais notamment. Ils facilitent le travail et améliorent la productivité, surtout avec la culture du maïs, 

ŘŜǾŜƴǳŜ ƭŜ ǇƛƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ. 

[Ωappauvrissement constant des terres et le coût des engrais chimiques entraînent une réintroduction 

progressive et timide de la fumure organique, jugée très contraignante et souvent abandonnée avant 

ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ŘŜǾƛŜƴƴŜ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜ. [Ŝ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ auprès de la CMDT amène aussi de 

nombreux ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ł ƭΩŀŎƘŀǘ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ au comptant auprès des commerçants. 

 

 

1.3 La ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŜȄŜǊŎŞŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ŦǊŜƛƴŜ ƭŀ ƭƛōŞǊŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǘǘŜƴŘǳ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ 

production des cadets sociaux  des chefs de ménage dépendants.  

 

Dans les deux zones, on note une libéralisation variable ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƳƻȅŜƴǎ de production 

et aux ressources des chefs de ménage dépendants. Le champ commun doit mobiliser prioritairement à la 

fois les terres disponibles, les ressources humaines et matérielles. Dans ce contexte, permettre aux cadets 

ƘƻƳƳŜǎ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ Ŝǎǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƭǳȄŜ ou un risque que tout le monde ne 

peut ou ne veut pas se permettre. 

« Si tu laisses faire les champs individuels, tu trouveras que certains arrivent très tardivement dans 

le champ commun. CΩŜǎǘ ǇƻǳǊ œŀ ǉǳŜ ƭŜǎ ǾƛŜǳȄ ƴΩŀŎŎŜǇǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ Ŧŀœƻƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜΦ tŀǊŎŜ ǉǳΩŁ ƭŀ ŦƛƴΣ 

chacun ira travailler de son côté. Si vous devez cultivez des champs individuels, le mieux pour vous 

ŎΩŜǎǘ ŘŜ Ǿƻǳǎ séparer et que chacun fasse pour lui. » Chef ŘΩUP, gros producteur, Djele 
 

« Nƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƛƴǘ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 

grandes familles qui peuvent faire des champs individuels. Tout ce que ma femme cultive, elle me le 

ŘƻƴƴŜΦ WŜ ƴΩŀƛ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ƧŜǳƴŜΦ 9ǎǘ-ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ƭŜ champ commun et un champ individuel ? Ce 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜΣ ƛƭ Ǿŀ ǊŀǘŜǊ ǳƴ ŎƘŀƳǇΦ vǳŀƴŘ ƭŜǎ ƎŜƴǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ Řƛǎ-toi que le champ 

commun va disparaitre un jour. Ils vont arriver au champ commun quand le soleil est déjà haut, ils y 

arrivent fatiguer et ne peuvent plus rien faire. » Chef ŘΩUP pauvre, Kougouala 
 

« CΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ Ǿƻǳǎ şǘŜǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ǇƻǳǾez faire des champs individuels. Dans une grande 

famille, ƛƭ ȅ ŀ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴƧǳǎǘƛŎŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ et les champs individuels 

permettent de compenser. Mais qǳŀƴŘ Ǿƻǳǎ ƴΩşǘŜǎ Ǉŀǎ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ ŎŜ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ƎŀƎƴŜȊ Ŝǎǘ ƎŞǊŞ 

devant tout le monde eǘ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŀŎŎǳǎŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ »  Cadet, UP pauvre, Kougouala 
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De fait, dans cette zone cotonnière, les superficies allouées aux champs individuels restent faibles. La 

« coutume » des deux zones étudiées intègre les champs individuels pour les femmes mariées presque 

systématiquement, moins souvent pour les cadets. 

Les femmes disposent généralement de petites parcelles, essentiellement pour faire face aux charges 

familiales qui leur incombent, mais dans un contexte de concurrence des calendriers agricoles et face à 

ƭΩŜȄƛƎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŎƻǘƻƴΣ Ŝƴ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ Ŝƴ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜΣ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŎƘŀƳǇǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ǇƻǳǊ 

les cadets hommes reste très limité.  

tǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ¦t ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩǳƴƛǘŞ  

économique 

 

Ensemble 

Zone 

enclavée 

(Bougouni) 

Zone 

désenclavée 

(Sikasso) 

UP avec champs individuels hommes et femmes 89% 89% 88% 

Superficie moyenne allouée aux champs individuels 2,5 ha 2 ha 3 ha 

bƻƳōǊŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩ¦t 11,9 9,2 14,3 

 

Ainsi, 37% des cadets hommes enquêtés ont un champ individuel et dans la zone de Bougouni, la tendance 

au champ individuel est plus forte et les surfaces des champs individuels (par travailleur), plus grandes.  

En moyenne, 2 spéculations par champ sont cultivées dans les champs individuels. Dans les champs 

individuels hommes, les cultures vivrières telles que le maïs sont parfois cultivées mais elles laissent 

souvent la place aux cultures de rente qui permettent de dégager des revenus individuels.  

 

% de personnes cultivant les 

différentes spéculations par cible 

Champ commun 

 

Champ épouses 

 

Champ cadet 

homme 

Céréales 

Maïs (Bougouni ++) 93% 8%  25% 

Riz 35% 60% 3% 

Sorgho (Sikasso ++) 42% 16% 17% 

Mil (Sikasso ++) 46% 1% 6% 

Fonio 4% 27% 6% 

Spéculations de rente  

Coton 87% /  8% 

Sésame (Bougouni ++) 28% 37% 58% 

Autres (soja ++, Sikasso + +) 17% 13% 11% 

Anacarde, mangue et autres fruitiers 19% /  9% 

Tubercules 7% /  6% 

Spéculations « mixtes » 

Arachide (Bougouni ++) 56% 45% 33% 

Haricot (Bougouni ++) 17% 13% 6% 

Gombo 2% 31% /  

Piment, échalote et autres produits de 

maraîchage 

3% 20% 3% 
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Récapitulatif par village : recensement des cotonculteurs, chefs UP et cadets 

Cercle Bougouni (enclavé) Sikasso (désenclavé)  

Total Commune  Yiridougou Dafina Klela Gongasso Kourouma 

Villages 
Ouroum-

pana Mafele Gomi Deguebo Douna Deh 

Kougou-

ala Djele 
 

bō ŘΩ¦t 105 33 108 19 35 73 64 35 472 

% ŘΩ¦t ŀȅŀƴǘ ŎǳƭǘƛǾŞ 

le coton en 2014  66% 97% 59% 95% 97% 84% 100% 97% 80% 

% cadets 

cotonculteurs 3% 0% 0% 0% 3% 0% 4% 1% 2% 

 

Les petits producteurs accordent plus souvent des terres aux hommes (la moitié des UP multi-ménages de 

petits producteurs contre le tiers chez les gros producteurs) et de plus grandes parcelles (0,5 ha en 

moyenne, contre 0,4 pour les gros producteurs), et ceux-ci en corollaire cultivent plus de variétés (2,3 vs. 

1,4, Ł ŎƻǊǊŞƭŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŜƴŎƭŀǾŞŜΣ ƻǴ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎ 

à la terre est plus facile). Les hommes cultivent en général des spéculations de rente, destinées à fournir 

des revenus propres au ménage. La culture du coton par les cadets reste toutefois très rare, en revanche 

ŜƭƭŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩ¦t ŘŜ ƎǊƻǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛŦǎ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ-

ƛƭ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘΩ¦t Ŝƴ « transition η ǾƻƛǊŜ ǇǊŜǎǉǳŜ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ƭΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘΣ ƻǴ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎŀŘŜǘǎ ƻƴǘ ŜƴǘŀƳŞ ƭŜǳǊ 

autonomisation. 

 

% de cadets cultivant les principales spéculations cultivées dans la zone 

Epouses Hommes mariés 

  
 *Total spéculations maraîchage, fruitiers, tubercules 

 

La mobilisation de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŞƳƛƴƛƴŜ  
Dans la région de Sikasso en général, et depuis toujours, les femmes sont mises à contribution dans le 

champ commun, pour semer le coton, le maïs et les arachides, pour désherber et récolter. Avant, leur 

implication était lourde et en contrepartie, les hommes se mobilisaient pour cultiver dans les champs des 

femmes. 
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La collaboration entre hommes et femmes dans les travaux des champs a changé. Mais les femmes 

ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ŎƻƴǘǊŜ 

rémunération.  

« Avant hommes et femmes travaillaient ensemble dans le champ commun et les hommes 

travaillaient chez les femmes. Quand une personne ǘΩŀƛŘŜ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǘƻƴ ŎƘŀƳǇ, toi aussi tu es 

ƻōƭƛƎŞ ŘΩŀƭƭŜǊ ƭΩŀƛŘŜǊ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ǎƻƴ ŎƘŀƳǇ. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎƘŀǉǳŜ ŦŜƳƳŜ cherche sa poche, et 

travaille pour elle-même. Si les femmes partaient dans les champs des hommes, on allait tout faire 

pour elles. Mais puisque les femmes ne partent pas dans les champs des hommes, nous aussi nous 

ƴŜ ǇŀǊǘƻƴǎ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƘŀƳǇΦ /ΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ œŀ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǎƻƴǘΦ » Chef ŘΩUP, Mafele 
 

« Ici dans notre village les groupes de femmes qui se constituent pour travailler chez les gens sont 

innombrables. Nous qui sommes leur mari, elles ont peu de jour pour travailler dans notre champ à 

Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎƘŀƳǇΦ {ƛ ƧŀƳŀƛǎ ǘǳ ƭŀƛǎǎŜǎ ǘƻƴ ŎƘŀƳǇ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ 

tes femmes, tu le regretteras. /ΩŜǎǘ ǳƴ ǘƻƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ ŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǘƻǳǘ ƘƻƳƳŜ ǉǳƛ ƛƴǘŜǊŘƛǘ ǎŀ 

ŦŜƳƳŜ ŘΩȅ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ǊŞŎƻƭǘŜǊŀ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎ ŘŜ ƘŀƛƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜΦ vǳŀƴŘ ǳƴ ƘƻƳƳŜ ƴΩŀǊǊƛǾŜ pas 

finir son champ, il fait appel au ton des femmes pour désherber son champ. Les femmes passent 

tout ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŀinsi dans les champs des hommes. Elles sont payées. Mais le ton 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł ǘƻǳǊ ŘŜ ǊƾƭŜ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ǘƻƴΣ œŀ ŎΩŜǎǘ ƎǊŀǘǳƛǘΦ [ŀ ŦŜƳƳŜ Ŝǎǘ ƭƛōǊŜ 

ŘΩŀƳŜƴŜǊ ƭŜ ǘƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ǎƻƴ ¦t ǉǳŀƴŘ ǎƻƴ ǘƻǳǊ ŀǊǊƛǾŜ ƻǳ ŘŜ ƭΩŀƳŜƴŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ 

ŎƘŀƳǇ ŘΩǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝǘ ŜƭƭŜ ǇǊŜƴŘ ŎŜǘ ŀǊgent. Chacun a donc son tour ; Après les tours, les 

ƎŜƴǎ ƭŜǎ ǇŀȅŜƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ŎƘŜȊ ŜǳȄΦ 9ƭƭŜǎ ƎŀǊŘŜƴǘ ŎŜǘ ŀǊƎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŎŀƛǎǎŜΦ 5ƻƴŎ 

toutes les femmes sont obligées ŘΩȅ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊΦ hƴ ǇŀȅŜ нрлC ǇŀǊ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ {ƛ ŎΩŜǎǘ мл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǘǳ 

ǇŀȅŜǎ ǇƻǳǊ мл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ǎƛ ŎΩŜǎǘ нл ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǘǳ ǇŀȅŜǎ нрл C Ŧƻƛǎ нлΦ » Epouse de chef, UP 

pauvre, Mafele 

 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƳşƳŜ ǎi les femmes ǎΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŎƻƳƳǳƴΣ ƭŜǳr contribution reste 

essentielle et dépend de leur âge et de la taille de la famille. Dans la grande famille, le système de tour de 

rôle entre femmes, donne plus de temps à chacune ŘΩŜƭƭŜs de cultiver pour satisfaire ses propres besoins. 

Dans les petites familles, en manque de main-ŘΩǆǳǾǊŜ ƻǳ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ Řǳ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǎŀƭŀǊƛŞΣ 

les femmes ǎƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŎƻƳƳǳƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǊŞŎƻƭǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ 

champs individuels sont essentiellement utilisés dans la consommation familiale.  

« Dans la grande famille, je ne cuisinais plus et je ne travaillais plus au champ commun. Quand mon 

ƳŀǊƛ ǎΩŜǎǘ ǎŞǇŀǊŞ ŘŜ ǎŜǎ ŦǊŝǊŜǎΣ ce qui a changé en mal ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ jΩŀƛ ŘǶ ǊŜŎƻƳƳŜƴŎŜǊ Ł ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝǘ 

je suis très fatiguée. » Epouse de chef, petit producteur, Kougouala 
 

« WŜ ƴŜ ŎǳƭǘƛǾŜ ǉǳΩǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜ ǊƛȊ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ŦƻǊŎŜ ǇƻǳǊ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ǇƭǳǎΦ bƻǳǎ 

cultivons dans le champ de notre mari, ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ œŀ ƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŦŀƛǊŜ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜΦ bƻǳǎ Ŧŀƛǎƻƴǎ 

le semis, un peu de désherbage, nous faisons aussi  la récolte du maïs et nous enlevons les feuilles 

de maïs et nous le mettons dans les sacs. » Epouse de chef, UP pauvre, Mafele 

 

5Ŝ ŦŀƛǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ les femmes peuvent difficilement ou tardivement mobiliser les outils de production de 

leur UP et achètent leurs propres intrants. Elles sont peu aidées dans la mise en valeur de leurs parcelles 

individuelles. Les plus âgées bénéficient ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƭŜǳǊǎ fils, en dehors des heures consacrées au champ 

collectif, et de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ƎǊŀǘǳƛǘŜ Ƴŀƛǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ leur ton de culture. Elles sont souvent 

contraintes de faire appel à de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ǎŀƭŀǊƛŞŜ. 

Par ailleurs, et nous le verrons plus loin, les ressources ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǘƛǊŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ sont largement 

mobilisées pour la consommation familiale.  
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« aƻƴ ƛƴǉǳƛŞǘǳŘŜ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŎŀǊ Ƴƻƴ ƳŀǊƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜΦ aŀ 

ŎƻŞǇƻǳǎŜ Ŝǎǘ ƳŀƭŀŘŜΣ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ǘƻǳǎ ƭes 9 enfants. » Epouse de chef, petit 

producteur, Ouroumpana 

 

Le produit des ventes de céréales, beurre de karité ou soumbala, est souvent réinvesti soit dans la 

consommation familialeΣ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭΩƻǳǘƛƭ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ Ł venir (achat 

ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΣ salaires de travailleurs journaliers). 

 
 
1.4 La diversification indispensable des sources de revenus : une faible mobilité intersectorielle locale et 
la contribution essentielle de la migration 
 

La concurrence des calendriers agricƻƭŜǎ Ŝǎǘ ǊŞŜƭƭŜ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜ ǇŀǊ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ ƭΩŀccès des cadets à des 

activités agricoles individuelles. Travailler comme journalier pour autrui est une source de revenu assez 

courante (en saison sèche ou saison pluvieuse surtout), pour les hommes comme pour les femmes.  

Néanmoins, ces activités se font à défaut, car très faiblement rémunératrices, et souvent en soutien au 

collectif, notamment en cas de situation difficile et de vulnérabilité de la famille. Ainsi, pendant les années 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎΣ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǎΩŜƳǇloient comme salariées agricoles pour aider les hommes de leur UP. 

« [ΩŀƴƴŞŜ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ Ƴŀƴǉǳe de nourriture dans le foroba, on a utilisé notre fonio et notre riz. 

bƻǳǎ ǇŀǊǘƛƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ŎŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ǉǳΩƻƴ ǇǊŞǇŀǊŀƛǘ ǇƻǳǊ ǘƻute la 

ŦŀƳƛƭƭŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ ƴΩŀǾŀƛŜƴǘ ǊƛŜƴΦ [Ŝǎ ƘƻƳƳŜǎ ǇŀǊǘŀƛŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ 

commun et nous chez les gens pour avoir de la nourriture pour tout le monde. » Epouse, UP 

pauvre, Mafele 
 

« Noǳǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭƻƴǎ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǇƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ƴƻǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ hƴ Ŝǎǘ ǇŀȅŞ олл francs 

par jour pour travailler dans les champs de riz, de fonio et nous désherbons aussi de midi au 

crépuscule. Lorsque les hommes partent travailler, eux ŎΩŜǎǘ мллл francs de 8 h à 16 h pour le 

ŘŞǎƘŜǊōŀƎŜ Ŝǘ ƭŜ ǎŜƳƛǎΦ Lƭ ƴƻǳǎ ŀǊǊƛǾŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ǇŀǊǘƛǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŎƘŜȊ ƭΩŀƎŜƴǘ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ǉǳŀƴŘ ƴƻǳǎ 

avons des malades. Nous avons un aide-soignant qui traite ƭŜǎ ƎŜƴǎ ƛŎƛΦ vǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉŀǎ 

ŘΩŀǊƎŜƴǘ, il nous soigne et nous partons faire un jour de travail chez avec la charrue, à raison de 

5000 francs par jour. » Epouse, UP pauvre, Mafele 

 
{ƛ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ŎƻƴǘǊƾƭŜƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ aux activités 

économiques autonomes, ils sont auƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭΩobligation de laisser ces derniers développer, ƭƻǊǎǉǳΩƛƭǎ 

ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ, des activités génératrices de revenus, lesquelles 

peuvent être agricoles ou non agricoles. Cela présente un double avantage. DΩǳƴŜ part cela permet la 

ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƻǴ ƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ƴΩest plus en mesure 

ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řes besoins croissants des membres de la famille. DΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘ cela permet de 

satisfaire partiellement le besoin ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ économique des cadets sociaux, notamment des chefs de 

ménage. Mais les possibilités de mobilité intersectorielle restent très limitées, les marchés de proximité 

étant peu développés en dehors du salariat agricole. Les activités les plus courantes sont bien sûr le petit 

élevage, les activités de cueillette, pêche, chasse ou charbonnage, le commerce de céréales, de poulets ou 

petits ruminants, à son propre ŎƻƳǇǘŜ ƻǳ ŀǳ ŎƻƳǇǘŜ ŘΩǳƴ ǊŜǾŜƴŘŜǳǊ, et enfin les activités de petit artisanat 

comme notamment la maçonnerie ou la réparation (motos, vélos, pneus, appareils électriques,Χύ.  

« WŜ Ŧŀƛǎ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƘƻƳƳŜǎ Ŧƻƴǘ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘŜΣ ŎƘŀŎǳƴ 

ŀŎƘŝǘŜ ǎŜǎ ŀƴƛƳŀǳȄΦ [ΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƧΩŀƛ ǾŜƴŘǳ ǘǊƻƛǎ Ƴƻǳǘƻns à 35, 40 et 50 ллл ŦǊŀƴŎǎΣ ƧΩŀŎƘŝǘŜ ƭŜ 
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ǎƻƴΣ œŀ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ сл ллл ŦǊŀƴŎǎ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎŜΦ WΩŞƭŝǾŜ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǇƛƎŜƻƴǎΦ » Fils de chef, gros producteur, 

Djele 
 

 « WŜ Ŧŀƛǎ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜ ǇƻǳƭŜǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƛƴǘŀŘŜǎΣ ƧΩŜƴ ŀƛ ǇǊŜǎǉǳŜ м лллΣ ŎΩŜǎǘ ŀǾŜŎ œŀ ǉǳŜ ƧŜ ǇŀƛŜ ǘƻǳǘŜǎ 

mes dépenses. » Neveu de chef, gros producteur, Djele 
 

« WŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ǉour 

ǇǊŞǇŀǊŜǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƳŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ŎŀǊ ƧΩŀƛ ǇŜǳ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎΣ ƭŀ ǎŜǳƭŜ 

ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻǘƻƴΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘŀƳǇ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ Ƴƻƴ ǎŜǳƭ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŎΩŜǎǘ 

ŦŀƛǊŜ ƭŜ ōƻǳŦŦƻƴ Ł {ƛƪŀǎǎƻΣ Ƴŀƛǎ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ ŀǊǊşǘŜǊ. » Frère de chef, gros producteur, Kougouala 

 

Activités non agricoles des cadets selon le type de producteur 

 

Petits 

producteurs 

Gros 

producteurs 

% de cadets actifs pratiquant une activité de commerce 13% 8% 

% de cadets actifs pratiquant une activité artisanale 24% 21% 

% de cadets actifs pratiquant une activité rémunérée/salariée 3% 6% 

 

Cette diversification des sources de revenus reste limitée, peu organisée, et peu soutenue par la famille. Au 

final, elle est jugée souvent insatisfaisante pour les ŎŀŘŜǘǎ ǎƻŎƛŀǳȄ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ǇŀǊǘ ŘΩǳne certaine frustration, 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƛǎŜ de décision au sein des familles évolue peu à peu vers plus de collégialité. 

Les aspirations pour les jeunes générations passent par une meilleure scolarisation, permettŀƴǘ ŘΩaccéder 

au marché du travail urbain, non agricole.  

« aƻƛ ƧŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉƭǳǎ ŞǘǳŘƛŜǊ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞǘǳŘƛŜǊΦ WŜ ƭŜǳǊ Řƛǎ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ǇƻǳǊ ŘŜǾŜƴƛǊ 

ŜƴǎŜƛƎƴŀƴǘΣ ƎŜƴŘŀǊƳŜΣ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘΣ ƳƛƴƛǎǘǊŜΦ [Ŝǎ ŞǘǳŘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳǎǎƛΦ » Chef ŘΩUP, Mafele 

 

Les cadets des familles de petits producteurs exercent plus souvent des activités non agricoles, mais 

apparemment ces activités sont peu rentables et leurs revenus moins importants.  

 

Dans ce contexte, la contribution de la migration dans les cycles de ǾƛŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ est 

essentielle. 

 

[ΩŜȄƻŘŜ ŘŜƳŜǳǊŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ǇƛƭƛŜǊ ŘŜ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΦ On peut considérer deux principaux types de 

migration : 

- [Ωƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ƻǳ Řǳ Ǉŀȅǎ, sur le long terme ou définitivement, de personnes 

ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ /Ŝǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƛƴǎŞǊŞŜǎ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀǊŎƘŞǎ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ ǎƻƴǘ pourvoyeuses de 

ressources financières, réalisent des investissements au village ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ, et 

constituent en outre un ǇƾƭŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ pour les membres de la famille, en cas de scolarité, 

de traitement médical ou autres. Les liens sociaux et économiques entre la famille et ce pôle sont 

réels et dynamiques. 

- Les migrations temporaires pendant la saison sèche des cadets hommes, permettant généralement 

de payer la dot pour un mariage, ƭΩachat équipements, individuel ou familial. Nous avons recueilli 

de multiples mentions de ces échanges et mesuré ƭΩŀǇǇƻǊǘ économique conséquent et souvent 

indispensable que cela représente. 

Dans tous les cas, la ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǎǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳƛŜǳȄ 

rémunérées et représente un des piliers ŘŜ ƭΩéconomie familiale encore ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƳŀƭƎǊŞ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ et 

quelquefois à cause du coton (le coton pouvant financer des migrations). Elle répond au souci des paysans 

de diversifier leurs revenus Ŝǘ ŘŜ ǎΩŜȄǘǊŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǎ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ ƭƻŎŀƭ, lorsque le départ du 
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migrant est décidé de manière consensuelle et concertée mais elle peut constituer une opportunité pour 

ƭŜǎ ŎŀŘŜǘǎ ŘΩéchapper aux tensions familiales et à un pouvoir trop centralisateur, loǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŀƴŎǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ 

conflit de générations (village de Djele surtout, où les cadets refusent la faible redistrƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ 

coton). Dans ce cas, elle intervient indépendamment du calendrier agricole, pénalise les exploitations et 

occasionne, soit des arrêts temporaires ou définitifs de la cotonculture, soit la restriction des parcelles 

cultivées et des rendements. Le cas de la migration vers les placers, fort attractive pour les 

cadets, constitue une forme de migration dont les familles subissent plus les effets négatifs (retour tardif 

des hommes, retour avec fatigue et maladies) ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴΩŜƴ ǇŜǊœƻƛǾŜƴǘ ƭŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ. 

La migration sur Bamako, dans les villes de la région et Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ ǊŜǎǘŜƴǘ ƭŜǎ ŘŜǎǘƛƴŀǘƛƻƴǎ ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞŜǎΦ 

Elle est deux fois plus importante (notamment vers la /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜύ rapportée au nombre de ménages, en 

zone désenclavée ǉǳΩŜƴ ȊƻƴŜ ŜƴŎƭŀǾŞŜΦ 

« Je suis parti en RCI ŎŀǊ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘΦ {ƛ ƧŜ ƴŜ ǇŀǊǘŀƛǎ Ǉŀǎ ƧŜ ƴΩŀƭƭŀƛǎ Ǉŀǎ ǎŀǾƻƛǊ ƻǴ Ǿŀ ƭŜ ƳƻƴŘŜΦ 

[ŀ ǾƛŜ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ œŀΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ŀƭƭŞ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ŦƻǊǘǳƴŜ ŜǘΧ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ŎΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ œŀΣ œŀ 

corrige les aventuriers. Ils connaissent le monde et comprennent les choses. Si tu arrives à respecter 

les droƛǘǎ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜ, ǘǳ ŀǊǊƛǾŜǊŀǎ Ł ǘΩŜƴ ǎƻǊǘƛǊΦ aşƳŜ ǎƛ ƭΩƻƴ ƴŜ ƎŀƎƴŜ Ǉŀǎ ƭŀ ŦƻǊǘǳƴŜΣ on peut 

ƎŀƎƴŜǊ ŘŜ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ. Nous avons vu beaucoup de choses et nous avons eu beaucoup 

ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜǎΦ » Jeune chef ŘΩUP pauvre, Mafele 

 

« WΩŀǳǘƻǊƛǎŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ǉǳƛ ƭŜ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŎŀǊ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ǘǊƻǇ ŘŜ ŎƘŀǊƎŜǎΣ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ƴŜ ǇŜǳǘ 

Ǉŀǎ ǊŜǎǘŜǊ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΦ aŀƛǎ ǉǳŀƴŘ ǘǳ ǇŀǊǎΣ ǘǳ ƳΩŀƛŘŜǎ Ł ŦŀƛǊŜ ŀǾŀƴŎŜǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ » Chef ŘΩUP, Mafele,  
 

« WΩŀƛ ŘŜǳȄ ŦǊŝǊŜ Ŝƴ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ ǳƴ Ł .ŀǊƻǳŜƭƛΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΦ hƴ ŀ ǘǊƻǳǾŞ ƭΩƛŘŞŜ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ 

de les faire partir pour diversifier les ressources. » Fils de chef, gros producteur, Djele 
 

« aƻƛ ƧŜ ƳŜǘǎ ƳŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǿƻƴǘ ǊŜǎǘŜǊ Ƴŀƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ Ǿƻƴǘ ǇŀǊǘƛǊΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ǳƴ ǇŀȅǎŀƴΣ 

je dois pouvoir être aidé pendant les mauvaises périodes. » Chef ŘΩUP, petit producteur, Mafele 
 

« 5ƛŜǳ ƳŜǊŎƛΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŜŎ ƳŜǎ о Ŧƛƭǎ Ŝƴ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉƭǳǎ ǇŜǳǊΦ {ƛ ƭΩǳƴ ƴŜ ŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ, ƭΩŀǳǘǊŜ 

va donner. LΩǳƴ Ŝǎǘ Ł {ƛƪŀǎǎƻΣ ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩƛǾƻƛǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ł ƭΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜΦ !Ǿŀƴǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ 

ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ ŎƘŀŎǳƴ ƭŜǳǊ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴΦ Lƭǎ ƴŜ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉŀǎ ŎǳƭǘƛǾŜǊ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ ƭŜǳǊ ŀƛ Ǉŀǎ 

ŘŜƳŀƴŘŞ ŎŜƭŀ ƴƻƴ ǇƭǳǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ƭŁ Ŝǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎŜƭŀ ƴŜ Ǿŀ ǇŀǎΣ ƧŜ ǎŀƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ǇŜǳǾŜƴǘ 

ƳΩŀƛŘŜǊΣ Ştant là-bas. » Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala 
 

« WΩŞǘŀƛǎ ǇƻǳǎǎŜ-pousse à Bamako. WΩŀƛ Ǉǳ ŀǾƻƛǊ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ƭŁ-ŘŜŘŀƴǎΦ WŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ Ŧŀƛǘ ǳƴ 

ƳŀǳǾŀƛǎ ŜȄƻŘŜΣ œŀ ƳŀǊŎƘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀǾŜŎ ƳƻƛΦ WΩŀǾŀƛǎ Ŧŀƛǘ с Ƴƻƛǎ ŘŜ ǇƻǳǎǎŜ-pousse Ŝǘ ƧΩŀǾŀƛǎ Ŝǳ Ǉƭǳǎ 

de 150 000 francsΦ WΩŀƛ ŀŎƘŜǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŎƘŀǳǎǎǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ŀŎƘŜǘŞ ǳƴ 

vélo pour moi-ƳşƳŜΣ ǳƴŜ ƎǊƻǎǎŜ ǊŀŘƛƻ ŀǳǎǎƛΦ !ǇǊŝǎ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜΣ ƧΩŞǘŀƛǎ ŎƘŀǊōƻƴƴƛŜǊΦ WΩŀƛ Ŧŀƛǘ п 

Ƴƻƛǎ ŀǳ ǘƻǘŀƭ Ŝǘ ƧΩŀƛ Ŝǳ оол 000 francs. La question de vol ŘŜ ōǆǳŦ Řƻƴǘ Ƴƻƴ ǇŝǊŜ ǇŀǊƭŀƛǘΣ ƛƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ 

ǾƻƭŞǎ ǉǳŀƴŘ ƧΩŞǘŀƛǎ Ŝƴ w/LΦ vǳŀƴŘ ƧŜ ǎǳƛǎ ǊŜǾŜƴǳ, nous avons aŎƘŜǘŞ ǳƴ ōǆǳŦ ŀǾŜŎ Ƴƻƴ ŀǊƎŜƴǘΦ WΩŀƛ 

ŀŎƘŜǘŞ ŀǳǎǎƛ ǳƴ ǇŀƴƴŜŀǳ ǎƻƭŀƛǊŜΦ [Ωŀƴ ǇŀǎǎŞ ƧŜ ǎǳƛǎ ǊŜǇŀǊǘƛ Ł .amako pour 3 mois. Je faisais le 

charbonnier. WΩŞǘŀƛǎ ǇŀǊǘƛ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǳƴŜ Ƴƻǘƻ Ŝǘ ƧŜ ƭΩŀƛ Ŝǳ Ł опл 000 francs. » Cadet, Mafele 
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1.5. Des aspirations communes à tous les producteurs, des besoins croissants et un souci de les satisfaire 

de manière plus égalitaire  

 
La population rurale étudiée est très ŎƻƴǎŎƛŜƴǘŜ ŘΩǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘŜǎ ƳŜƴǘŀƭƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ 

5ΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŎŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ 

notamment une aspiratiƻƴ Ł ǳƴ ŎƻƴŦƻǊǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŘŜ ǾƛŜΣ Řƻƴǘ ƻƴ ŀ Ǿǳ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ supérieur à la 

moyenne nationale. /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜΣ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎΣ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 

manifeste encore dans la zone désenclavée Sikasso, peut-être parce que les gros producteurs aisés, qui y 

sont plus nombreux, sont déjà engagés dans ces nouveaux modes de vie et constituent certainement des 

modèles aspirationnels pour les autres producteurs.  

On note une conscience unanime que les besoins actuels sont sans commune mesure avec les besoins des 

familles des générations antérieures Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōŜǎƻƛƴǎΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘΩȅ ǊŞǇƻƴŘǊŜΣ 

Ŝǘ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘΩǳƴŜ ǎŀǘƛǎŦŀction plus égalitaire des besoins avec le risque créer des inégalités et des 

frustrations.  

 

La relation au travail est sous-tendue par deux dynamiques : 

- Une dévalorisation du travail agricole, considéré comme trop fatiguant (le « travail noir »), image 

ǉǳŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǾŜƴǳŜ Ł ƳƻŘƛŦƛŜǊΦ /ŜǘǘŜ ŘŞǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳƛǘ la recherche de 

solutions pour améliorer les conditions de travail et de moins décourager les jeunes, souvent tenté 

ǇŀǊ ǳƴŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊǇŀƛƭƭŀƎŜ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘǊƛŎŜύ Ŝǘ 

ƭΩǳǎŀƎŜ ǎŜ ǊŞǇŀƴŘ ǇŀǊƳƛ ŎŜǳȄ ǉǳƛ Ŝƴ ƻƴǘ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎύ 

Et dans tous les cas des dépenses à consentir  

o [ΩǳǎŀƎŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Ŝǘ ŘΩƘŜǊōƛŎƛŘŜǎ όŜǘ ƭΩŀŎƘŀǘ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜ ŀǳȄ ƛƴǘǊŀƴǘǎ /a5¢ ŘŜ 

pesticides du commerce semble de plus en plus répandu et considéré comme une 

« norme » culturale, cf. infra les montants importants consacrés à ce poste de dépenses), 

o La mécanisation όǳƭǘƛƳŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǘǊŀŎǘŜǳǊ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƳƻȅŜƴ Ł la fois 

de gérer le chevauchement des différents calendriers agricoles, de compenser le 

démarrage tardif de la saison des pluies, de cultiver plus de surface)   

« Je fais tout labourer par un tracteur, mes enfants migrants paient la moitié au moment du travail 

Ŝǘ ƧŜ ǇŀƛŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ǊŜœƻƛǎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ » /ƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ƎǊƻǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ YƻǳƎƻǳŀƭŀ 

« Je voudrais que mon père achète un tracteur, ce serait beaucoup moins fatigant pour nous. » Fils 

de chef, gros producteur, Djele 

 

- [Ŝ ŘŞǎƛǊ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎΣ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΦ [Ŝǎ ƧŜǳƴŜǎ 

ŀǎǇƛǊŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ł ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜΣ ǾƻƛǊŜ Ł ǳƴŜ ǎǇƘŝǊŜ ǇǊƛǾŞŜΦ  

« Moi je voudrais avoir la télé et uƴŜ ŎƭƛƳŀǘƛǎŀǘƛƻƴΣ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ǾŜǳȄ ǾƻƛǊ ƭŀ ǘŞƭŞΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǉǳŜ ƧŜ ƳΩƘŀōƛƭƭŜ 

pour aller chez mon père, là je pourrais rester allongé et regarder la télé chez moi. » Fils de chef, 

gros producteur, Djele 

 

Ultimement, pour certains, le désir de sortir de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ǎƻƛ-même ou ses enfants. Mais cette 

aspiration se heurte à la faiblesse du marché du travail et des opportunités économiques locales dans les 

secteurs non agricoles. 

« {ƛ ƧŜ ǾŜǳȄ ƛƴǾŜǎǘƛǊ Ƴƻƴ ŀǊƎŜƴǘΣ ƧΩŀƛ ǘǊƻƛǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ : ouvrir une boutiquŜ ƛŎƛΣ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀŎƘŀǘ Ŝǘ 

ǊŜǾŜƴǘŜ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ǎƛ ƧŜ ƳƻƴǘŜ ǳƴŜ ōƻǳǘƛǉǳŜΣ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƭƛŜƴǘ Τ ǎƛ ƧŜ ŘŜǾƛŜƴǎ ŀŎƘŜǘŜǳǊΣ ƛƭ ƴΩȅ 

a pas assez de marché. » /ƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ǇŜǘƛǘ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ YƻǳƎƻǳŀƭŀ 
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« WŜ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴ Ł ǇŀǊǘ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ » Neveu de chef, gros producteur, 

Djele 
 

« aƻƛ ŎŜ ǉǳŜ ƧŜ ǾƻǳŘǊŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊǘƛǊ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ ŦŀƛǊŜ Řǳ ŎƻƳƳŜǊŎŜ » Fils de chef, gros producteur, Djele 
 

« Mƻƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ōŜƭƭŜ Ƴŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ Ƴŀ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

plantation pour ne pas vieillir dans la culture. » Cadet, Mafele 

 

Les aspirations Ł ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƭǳŎǊŀǘƛǾŜǎ sont souvent contrariées, du fait de la crainte de 

ǾƻƛǊ ƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǎŜ ŘƛǎǎƻǳŘǊŜΣ ǾƻƛǊŜ ŞŎƭŀǘŜǊΣ ǎƛ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ŀǳǘƻǊƛǎŜƴǘ ƭŜǎ chefs de ménages ou les femmes 

à développer des activités lucratives parallèles. Dans les discoursΣ ŎŜǘǘŜ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ 

entre collectif et individualités économiques se traduit toujours dans les termes de la réussite et de 

ƭΩŜƴǘŜƴǘŜΦ  

 

[ΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŘƻƴƴŞŜ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘΩŀǎǇƛǊŜǊ Ł ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎΦ  

« tƻǳǊ ƳƻƛΣ ƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴκ vǳŀƴŘ ǘǳ ƳŜǘǎ ǘƻƴ ŜƴŦŀƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ƛƭ ŀ ǳƴŜ ƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 

Ř ΨŜǎǇǊƛǘ Ŝǘ ƛƭ Ǿŀ ŀǾƻƛǊ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŜǊ ǎŜǎ activités et il ne sera pas comme ses parents. Et puis, si 

tu es instruit, on ne pourra plus rien te cacher. » CƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ƎǊƻǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ YƻǳƎƻǳŀƭŀ 

 

[ΩŀǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ł ŘŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘŀƎŞŜΦ [ΩƘŀōƛǘŀǘΣ ƭŀ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘion 

sont des critères majeurs de ce « bien-être » et surtout chez les femmes. Les standards sont de plus en plus 

élevés, Ŝǘ ƭΩaspiration au mieux-être passe également par une amélioration de la satisfaction des besoins 

primaires. La consommation révèle aussi la tendance forte vers un mouvement ou un désir 

ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΣ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǎƛǊ ŘΩŀǎǎƻǳǾƛǊ de petits plaisirs alimentaires au-delà du plat 

communΦ 5ΩƻǴ ǳƴŜ multiplication des initiatives plus ou moins individuelles pour varier les menus. 

 

Un tƻƛǘ Ŝƴ ǘƾƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩŀƛǎŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǳƴ ǎǘŀƴŘŀǊŘ ŀǳǉǳŜƭ ǘƻǳǎ ŀǎǇƛǊŜƴǘΦ 

« WΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǊŜŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƻƴŦƻǊǘΣ ŎŀǊ ƧΩŀƛ ŘŜǳȄ ŞǇƻǳǎŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƛƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ 

une maison plus grande. » /ƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ǇŜǘƛǘ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ hǳǊƻǳƳǇŀƴŀ 

 

Un certain nombre de « parents » ou « grands frères » expriment également le souci de fournir un certain 

niveau de bien-şǘǊŜ ŀǳȄ ŜƴŦŀƴǘǎ ƻǳ Ł ƭŜǳǊǎ ŎŀŘŜǘǎΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όƳŝǊŜǎ ǎǳǊǘƻǳǘΣ Ƴŀƛǎ ǇŝǊŜǎ 

parfois également parmi les plus jeunes) 

« Quand on fait des macaronis, on le fait surtout pour les enfants, on leur fait un plat, on en profite 

pour en manger aussi. » Fils de chef, gros producteur, Mafele 

 

Aspiration ultime, largement partagée, ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǾƛƭƭŜ est ǳƴŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǉǳƛ ǎΩƻōǎŜǊǾŜ ǘǊŝǎ 

nettement, les plus gros producteurs (et en germe les producteurs moins importants en passe de devenir 

gros producteurs) accèdent à la propriété foncière et immobilière (terrains, maison, location de bien) en 

ville. 

« tƻǳǊ ƴƻǳǎΣ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ƻƴ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΣ ƛƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ƴƛǎ ŘŜ ŎƾǘŞ ŎŀǊ 

ƭŀ ƳŀƭŀŘƛŜΣ œŀ ƴŜ ǇǊŞǾƛŜƴǘ ǇŀǎΣ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ƻƴ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ {ƛƪŀǎǎƻ. » Fils de chef, gros 

producteur, Kougouala   

« Cette année on a fait pour 350 000 francs de travaux danǎ ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ ŘŜ {ƛƪŀǎǎƻΦ /ΩŜǎǘ Ł but 

locatif. » /ƘŜŦ ŘΩ¦tΣ Ǝros producteur, Djele 
 

« hƴ ŀ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ Ł {ƛƪŀǎǎƻ ǉǳΩƻƴ ƭƻǳŜΦ » Fils de chef, gros producteur, Mafele 
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« Je veux prendre ma retraite en ǾƛƭƭŜΣ YƻǳǘƛŀƭŀΣ {ƛƪŀǎǎƻΣ ƳşƳŜ {ŞƎƻǳΦ LŎƛ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǊƛŜƴΣ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ ŦŀƛǊŜ 

ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ł ǘƻǳǎ ƳŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƧΩŀƛ ǳƴ Ŧƛƭǎ ŞƭŜŎǘǊƛŎƛŜƴ Ŝǘ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘŜǳǊ Ł .ŀƳŀƪƻΣ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ 

fait encore ses études, je fais pareil avec les enfants de mon frère. » /ƘŜŦ ŘΩ¦P, gros producteur, 

Kougouala 

 

[Ŝǎ Ǉŀȅǎŀƴǎ ŘŜ ƴƻǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜƴǉǳşǘŜ « inversent » ŀƛƴǎƛ ƭΩƻǊŘǊŜ ŎƻƳƳǳƴŞƳŜƴǘ ǇŜƴǎŞ ŘŜ ƭΩŜȄƻŘŜ ǊǳǊŀƭ : 

dΩǳƴ ŜȄƻŘŜ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǎǳōƛ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǎǳōǎƛŘŜǎΣ ƻƴ ǇŀǎǎŜ Ł ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊǳǊŀǳȄ 

en ville qui sΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœon positive et durable, à la fois dans les marchés du travail sur des métiers 

rémunérateurs (artisanat rémunéré, tertiaire) et Řŀƴǎ ƭΩƛƳƳƻōƛƭƛŜǊΦ 

« {ƛ ƧŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ƧŜ Ǿŀƛǎ ŀƭƭŜǊ ǇŀȅŜǊ ǳƴŜ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝƴ ǾƛƭƭŜΦ tƻǳǊ ƳƻƛΣ ŎŜ ǎŜǊŀ ǳƴŜ ǎource de 

revenus. Si tu construis dans la grande ville et que toi-ƳşƳŜΣ ǘǳ ƴŜ ǘΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǎ ǇŀǎΣ ǘǳ ǇŜǳȄ ƳŜǘǘǊŜ 

ƭŀ Ƴŀƛǎƻƴ Ŝƴ ƭƻŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŎŜ ǎŜǊŀ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ ǇƻǳǊ ǘƻƛΦ 9ǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǾŜƴƛǊΣ ŀǳ Ŏŀǎ ƻǴ ǳƴ ŘŜ ǘŜǎ 

ŜƴŦŀƴǘǎ ƛǊŀ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ Ŝƴ ǾƛƭƭŜΣ ƛƭ ƴŜ Ǿŀ pas prendre de location. {ƛ ǘǳ Ǿƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘΩŞƳŜǊƎŜƴŎŜ 

ƛŎƛ Ŝǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘŞƴŝōǊŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ƭŀ Ŧŀǳǘe de nos pères. Parce que nos parents 

ŀǾŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊǘǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŎŀŎƘŀƛŜƴǘΦ aŀƛǎ ƴƻǳǎ ƻƴ ǾŜǳǘ ǎΩŀŦŦƛŎƘŜǊ ŀƭƻǊǎ ƻƴ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛons. Et 

ƻƴ ŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ǾƛƭƭŜΦ {ƛ ǳƴ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ǊŞǳǎǎƛǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜ Ŝǘ 

ŘŜǾƛŜƴǘ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƛǊŜΣ ƛƭ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊŀ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΦ 9ǘ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǾŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘΣ ƛƭ ǇŜǳǘ 

installer sa boutique dans la maison. Il y a plus de marché là-ōŀǎ ǉǳΩƛŎƛΦ On ǎΩŀŦŦƛŎƘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ǉƭǳǎ 

ǉǳΩŀǾŀƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŀŎƘŝǘŜƴǘ ŘŜǎ ǘǊŀŎǘŜǳǊǎΣ ŘŜǎ ƳƻǳƭƛƴǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŜƴǘ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ 

Ŝƴ ǾƛƭƭŜΦ !Ǿŀƴǘ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ œŀΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƎŀǊŘŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ŦƻǊǘǳƴŜ ƧǳǎǉǳΩŁΣ ŎŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ǎŜ ƎŃǘŜΦ » Chef 

ŘΩ¦t, gros producteur, Kougouala 

 

Le fait que les femmes soient les grandes « laissées pour compte de la richesse cotonnière » se traduit 

entre autres par leurs aspirations relativement identiques entre UP de petits et de gros producteurs : a 

ƳƛƴƛƳŀΣ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ƭƛǉǳƛŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ όǇƻǳǊ ŜƭƭŜǎ-mêmes et leurs 

enfants), a maxima, arriver à constituer un capital productif sous forme de petit bétail pour sécuriser le 

futur. 

 

Les cérémonies sociales (mariages et funérailles notamment) représentent un poste de dépenses important 

pour les chefs de famille comme pour les femmes. Les mères doivent constituer le trousseau de leurs filles, 

ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ŘƻƛǾŜƴǘ ǇŀȅŜǊ ƭŀ Řƻǘ ǇƻǳǊ ƳŀǊƛŜǊ ƭŜǳǊǎ ŦƛƭǎΦ 5ŞǇŜƴǎŜǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǘǊŝǎ ƭƻurdes, souvent plusieurs 

années pour y faire face, mobiliser plusieurs sources de revenus (solidarité familiale importante). 

CǳƴŞǊŀƛƭƭŜǎ ǎŜƴƻǳŦƻΣ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ŝƴ ǇŜǊǘŜ ŘŜ ǾƛǘŜǎǎŜ Ƴŀƛǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǎƻƳǇǘǳŀƛǊŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴŜ ŘŀǘŜ ǊŞŎŜƴǘŜΦ 

 

Entre dépenses utiles et aspiration au mieux-être, le besoin est croissant, notamment parmi les cadets, 

ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ de désenclavement et de moyens de communication, qui se traduit par la standardisation de 

ōƛŜƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǘŜƭǎ ǉǳŜ téléphone, radios, vélos et motos. 

 

Comme nous allons le voir, ces aspirations ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ partagées influent fortement sur 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎΣ ƛƴŘǳƛǎŜƴǘ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎ Ŝǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŜƴǘ 

les modes de gestion des ressources.  
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2. Le coton : une production de richesse très inégalement répartie 

2.1. La richesse cotonnière est importante mais très inégalement distribuée entre les producteurs au vu 

des moyens de production engagés 

 

нΦмΦмΦ [ŀ ŦƛƭƛŝǊŜ Ŏƻǘƻƴ ŦƻǳǊƴƛǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ (presque la moitié) des 

familles rurales des zones étudiées 

 

Un producteur moyen9 de notre échantillon, pour la campagne 2014-2015, a alloué 4,5 hectares à la culture 

du coton, commandé pour 535 000 F CFA ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ Ł ƭŀ /a5¢ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘ п 950 kilo de coton, soit 1,1 tonne 

Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΦ /Ŝ producteur a reçu en moyenne près de 500 000 F CFA après déduction des crédits intrants 

/a5¢ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜΣ ŘŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ŎǊŞŘƛǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘ Ře matériel et également des dettes contractées 

ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ /t/Σ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ƭŜ ǾŜǊǊƻƴǎΣ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ǇŜǊǘŜǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ 

ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ !ǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ¦t ƳƻȅŜƴƴŜ όоΣм ƳŞƴŀƎŜǎΣ мн ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎΣ нн ǇŜǊǎƻƴƴŜǎύΣ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ǊŀǇǇƻǊǘŜ 

160 000 F CFA par ménage et par an, 40 000 F CFA par travailleur et par an, 23 000 F CFA par personne et 

ǇŀǊ ŀƴΦ [ŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ммл 000 F CFA Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΦ Le coton constitue 

ŀƛƴǎƛ ǳƴ ŀǇǇƻǊǘ ƴƻƴ ƴŞƎƭƛƎŜŀōƭŜ Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǊǳǊŀƭŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ƭƛǉǳƛŘŜΣ Ŝƴ 

addition aux revenus des activités non agricoles et aux transferts des migrants. Il indique cependant 

également que les intrants représentent une partie importante du produit de la vente (au global, 52% du 

prix de vente du coton graine est prélevé à la source pour les intrants pris à crédit à la CMDT). Le principal 

ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ŀƛƴǎƛ ƭŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΦ 

Principales sources de revenus monétaires des UP 

 
 

2.1.2. De très fortes disparités entre producteurs en termes de revenus cotonniers, avec de très bas 

revenus  

Au sein de notre échantillon, la médiane de production de coton est de 2,7 tonnes, celle des revenus est de 

240 000 F CFA. La superficie allouée au coton varie selon les producteurs de 0,5 à 36 hectares, la 

production varie de 300 kilos à 46 tonnes, et en corollaire, les revenus  afférents varient de 0 (voire, des 

pertes) à 7 000 000 F CFA. La moitié des producteurs ayant reçu les plus forts revenus lors de la dernière 

vente du coton ont reçu 91% des revenus totaux enregistrés pour ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ producteurs étudiés 

(ƭΩŀǳǘǊŜ ƳƻƛǘƛŞ ƴŜ ǎΩŜǎǘ donc partagé que 9% des revenus monétaires du coton). De façon encore plus 

extrême, 14% des producteurs, qui ont perçu un revenu égal ou supérieur à 1 000 000 F CFA, en moyenne 

2 100 000 F CFA, ƻƴǘ ǊŜœǳ рр҈ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ total perçu par les producteurs.  

                                                           
9 Calculs effectués sur 143 producteurs pour lesquels toutes les informations nécessaires aux calculs de cette section 

étaient disponibles, 78 en zone désenclavée (Sikasso) et 65 en zone enclavée (Bougouni). Ces données sont indicatives. 
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wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǘƻǘŀǳȄ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǘǊŀƴŎƘŜ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ 

Tranche de revenus par producteur  

(en F CFA) % producteurs 

Argent total 

perçu 

% argent total 

perçu 

0 9% 0 0% 

1 à 99 000  18% 1 265 000 2% 

100 à 249 000 22% 4 770 000 7% 

Sous-total « petits producteurs »  49% 6 035 000 9% 

250 à 499 000 21% 10 372 000 14% 

500 à 999 000 16% 14 952 000 21% 

1 000 000 et plus 14% 40 115 000 56% 

Sous-total « gros producteurs »  51% 65 890 000 91% 

 100% 71 475 000 100% 

 

 
 

On note une disparité géographique : les producteurs de la zone désenclavée (Sikasso) dégagent des 

revenus bien plus importants que ceux de la zone enclavée (Bougouni) Les 10% à plus hauts revenus sont 

ǘƻǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŞǎŜƴŎƭŀǾŞŜ Ŝǘ ǎŜ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ Ł ŜǳȄ ǎŜǳƭǎ пу҈ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǘƻǘŀǳȄ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ 

à corréler avec la plus petite taille des exploitations (en capital humain et foncier) des exploitations de la 

zone enclavée. 

 

Répartition des revenus dégagés par la dernière culture coton selon la zone 
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21%

56%

% producteurs

% argent total perçu

(en F CFA) 

 

Ensemble 
Zone 

désenclavée 

(Sikasso) 

Zone 

enclavée 

(Bougouni) 

0 9% 7% 10% 

1 à 99 000  18% 13% 28% 

100 à 249 000 22% 20% 24% 

    Sous-total « petits producteurs »           49%        40%        62% 

250 à 499 000 21% 17% 25% 

500 à 999 000 16% 19% 12% 

1 000 000 et plus 14% 24% 1% 

    Sous-total « gros producteurs »           51%        60%        48% 

Total 100% 100% 100% 
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2.1.3Φ /ŜǘǘŜ ŘƛǎǇŀǊƛǘŞ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ǾƻƭǳƳŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ 

cette production  

 

Logiquement, les revenus augmentent avec la superficie cultivée et le volume de production ; un 

producteur à hauts revenus est ainsi également un « gros η ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ Ŝǘ ƛƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘΦ tƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘΣ ŘΩǳƴŜ 

ǇŀǊǘΣ ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ /a5¢ ǘŜƴŘ Ł ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ŀǾŜŎ ƭŜ ǾƻƭǳƳŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ; 

ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ ŦƛƴŀƴŎƛŝǊŜ Ł ƭΩƘŜctare croissent fortement avec le volume de 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ [ŀ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ŀƛƴǎƛ Ł ƭŀ fois par celle des superficies cultivées et 

également par le fait que les gros producteurs sont de « meilleurs » producteuǊǎΦ /Ŝ ǉǳƛΣ Ŝƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

termes, indique notamment pour les (plus) petits producteurs une distorsion entre les moyens investis 

dans le coton (terres, intrants, et travail afférent) et le résultat, en termes de richesse produite et surtout 

en termes de revenǳǎ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŜƭƭŜ-même, avec un désavantage manifeste 

donc pour les exploitants qui cultivent le coton sur de petites surfaces. La culture du coton apparaît de ce 

fait plus rentable pour ceux qui la réalisent sur une grande surface Ŝǘ ŀǾŜŎ ǳƴ ǳǎŀƎŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΦ 

Les rendements sont ǘǊŝǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴ ƳşƳŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ŎŜ ǉǳƛ 

ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ŘŞǇŜƴŘŜƴǘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘŜ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎΦ !ǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ ƭŜ 

rendemeƴǘ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǾŀǊƛŜ ŘŜ м Ł мл όнлл ƪƛƭƻǎ Ł н ǘƻƴƴŜǎύΣ Ŝǘ ǎŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǘǊŝǎ ŞŎƘŜƭƻƴƴŞŜΦ tǊŝǎ 

ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ǊŞŎƻƭǘŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ǘƻƴƴŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΦ 

 

Sikasso, données de production moyennes par niveau de revenu 

(en F CFA) 
Producteurs 

concernés 

Superficie 
moyenne 

(ha) 

Crédit intrants 
CMDT moyens 

(F CFA) 

Coton 
produit 

moyen (kg) 

Revenus nets 
moyens  
(F CFA) 

0 5 1,6 182 000 874 0 

1 à 99 000  10 1,8 171 000 1 391 44 000 

100 à 249 000 15 2,2 271 000 2 028 162 000 

Sous-total « petits producteurs »  30 2,0 223 000 1 624 97 000 

250 à 499 000 13 3,4 327 000 3 392 332 000 

500 à 999 000 14 6,2 699 000 6 483 653 000 

1 000 000 et plus 18 13,7 1 808 000 15 780 2 159 000 

Sous-total « gros producteurs »  45 8,2 1 060 000 9 377 1 170 000 

Total Sikasso 75 5,9 720 000 6 276 740 000 
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{ƛƪŀǎǎƻΣ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ 

 

Superficie 
moyenne 

(ha) 

Pour un hectare 

(en F CFA) 
Crédit intrants 
CMDT (F CFA) 

Coton 
produit (kg) 

Revenus 
nets (F CFA) 

0 1,6 113 750 546 0 

1 à 99 000  1,8 95 000 773 24 400 

100 à 249 000 2,2 123 200 922 73 600 

Sous-total « petits producteurs »  2,0 111 500 812 48 500 

250 à 499 000 3,4 96 200 998 97 600 

500 à 999 000 6,2 112 700 1 046 105 300 

1 000 000 et plus 13,7 132 000 1 152 157 600 

Sous-total « gros producteurs »  8,2 129 300 1 144 142 700 

Total Sikasso 5,9 122 000 1 064 125 400 

 

Bougouni, données de production moyennes par niveau de revenu 

 

Producteurs 
concernés 

Superficie 
moyenne 

(ha) 

Crédit intrants 
CMDT moyens 

(F CFA) 

Coton 
produit 

moyen (kg) 

Revenus nets 
moyens  
(F CFA) 

0 7 2,1 212 000 1 590 0 

1 à 99 000  15 2,0 183 000 1 665 55 000 

100 à 249 000 16 1,8 168 000 1 600 146 000 

Sous-total « petits producteurs »  38 2,0 182 000 1 623 83 000 

250 à 499 000 18 3,4 387 000 3 608 354 000 

500 à 999 000 8 4,3 530 000 4 625 645 000 

1 000 000 et plus 1 9,0 912 000 9 200 1 250 000 

Sous-total « gros producteurs »  27 3,9 405 000 4 116 474 000 

Total Bougouni 65 2,8 279 000 2 659 245 000 

 

Bougouni, données ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƳƻȅŜƴƴŜǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ǇŀǊ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ 

 

Superficie 
moyenne 

(ha) 

Pour un hectare 

 

Crédit intrants 
CMDT (F CFA) 

Coton 
produit (kg) 

Revenus 
nets (F CFA) 

0 2,1 101 000 757 0 

1 à 99 000  2 91 500 833 27 500 

100 à 249 000 1,8 93 300 889 81 100 

Sous-total « petits producteurs »  2 91 000 812 41 500 

250 à 499 000 3,4 113 800 1 061 104 100 

500 à 999 000 4,3 123 300 1 076 150 000 

1 000 000 et plus 9 101 300 1 022 138 900 

Sous-total « gros producteurs »  3,9 103 800 1 055 121 500 

Total Bougouni 2,6 100 000 950 87 500 
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De façon extrêmement marquée dans la zone désenclavée, du fait de la présence de nombreux très gros 

producteurs, 40% des producteurs cultivent schématiquement 1/6 des superficies de coton, 

achètent/utilisent 1/6 des intrants CMDT mais ne produisent que 1/8 du coton et surtout ne reçoivent que 

1/20 des revenus après déduction de leurs dettes potentielles. 
 

Répartition selon les niveaux de revenus des indices de production/rentabilité, Sikasso 

Sikasso Producteurs Superficie 
Intrants 
CMDT 

Coton 
produit 

Revenus 
nets 

0 7% 3% 4% 2% 0% 

1 à 99 000  13% 4% 3% 3% 0,5% 

100 à 249 000 20% 9% 9% 7% 4,5% 

Sous-total « petits producteurs »  40% 16% 16% 12% 5% 

250 à 499 000 17% 12% 12% 13% 9% 

500 à 999 000 19% 20% 17% 19% 17% 

1 000 000 et plus 24% 51% 54% 55% 69% 

Sous-total « gros producteurs »  60% 84% 84% 88% 95% 

 100% 100% 100% 100% 100% 

 

Dans la zone enclavée, selon la même logique ƳşƳŜ ǎƛ ƭΩŞŎŀǊǘ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŜȄǘǊşƳƛǎŞ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀǎƛ-

absence de très gros producteurs, 3/5 des producteurs cultivent environ 2/5 des superficies de coton, 

achètent 2/5 des intrants CMDT et produisent 2/5 du coton, mais ne reçoivent que 1/5 des revenus. 
 

Répartition selon les niveaux de revenus des indices de production/rentabilité, Bougouni 

 Producteurs Superficie 
Intrants 
CMDT 

Coton 
produit 

Revenus 
nets 

0 10% 8% 8% 6% 0% 

1 à 99 000  28% 19% 17% 16% 6% 

100 à 249 000 24% 17% 14% 18% 15% 

Sous-total « petits producteurs »  62% 43% 39% 40% 21% 

250 à 499 000 25% 33% 35% 35% 40% 

500 à 999 000 11% 18% 21% 20% 31% 

1 000 000 et plus 1% 5% 5% 5% 8% 

Sous-total « gros producteurs »  38% 57% 61% 60% 79% 

Total Bougouni 100% 100% 100% 100% 100% 

 

Č 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇŀȅǎŀƴƴŜ Ŝǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜΣ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ƎƭƻōŀƭŜƳŜƴǘ 

créateur de richesse, mais avec de très fortes inégalités  

Č La grande majorité du Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŀǊ ŘΩŀǎǎŜȊ ƎǊƻǎ producteurs, relativement à leur milieu), 

situés surtout dans le vieux bassin cotonnier, avec une bonne rentabilité et de bons indicateurs. 

Leur ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ όŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻŘǳƛǘ 

ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴύ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎŜǎ ƳƻƴŞǘŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘation. 

Č Mais à côté, une mosaïque de petits producteurs ont globalement moins recours aux intrants et 

ont une plus faible rentabilité Τ ƛƭǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ ŀǾŜŎ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ Ł ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ Ŝƴ 

retirent bien moins de bénéfices. 

Č La rentabilité ŀǇǇŀǊŀƞǘ ƭƛŞŜ Ł ǳƴŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ ŎǳƭǘƛǾŞŜ Ŝǘ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΦ 

La partie suivante a pour objectif de comprendre les déterminants de ces deux facteurs. 
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нΦмΦпΦ [Ŝ Ŧŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ζ petit  » ou « gros » producteur de coton, et de cultiver de façon plus ou moins 

rentable, relève de facteurs objectifs de production, mais également de facteurs plus subjectifs et 

psychologiques. 

 

Les déterminants de la rentabilité de la culture du coton relèvent globalement de deux types de « capital » 

au sens du cadre SRL10 : le capital naturel via les terres disponibles (superficie et qualité) et le capital 

physique, soit la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ƎǊŀǘǳƛǘŜ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŀǾƻƛǊ ǊŜŎƻǳǊǎ Ł ǳƴŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ 

ǎŀƭŀǊƛŞΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŞǉǳƛǇŜƳŜnt.  Au sein de notre échantillon, les « gros producteurs (qui 

représentent donc la moitié des exploitations) cultivent 75% des terres allouées au coton, produisent 80% 

Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƎǊŀƛƴŜ Ŝǘ ǊŜœƻƛǾŜƴǘ фл҈ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘƛǎǘǊƛōǳŞ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ Řéduction des crédits et 

dettes de la campagne actuelle ou de campagnes antérieures. Schématiquement, une exploitation de 

« gros » producteur compte en moyenne deux fois plus de travailleurs et cultive deux fois plus de terres, 

ŀǾŜŎ ǘǊƻƛǎ Ŧƻƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōǆǳŦǎ ŘŜ ƭŀōƻǳǊ όŜǘ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ǘǊŀŎǘŜǳǊ ƻǳ ǎǳǊǘƻǳǘ 

font labourer leur champ au tracteur). Mais cŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛŦǎ ǎŜǳƭǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŀ 

différence de revenu entre les producteurs à hauts revenus et ceux à bas revenus. De fait, les « gros » 

producteurs allouent trois fois plus de superficie au coton, soit une partie plus importante du champ 

commun, avec une Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ ǇŀǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊΦ [ΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ǇŀǊ ƘŜŎǘŀǊŜ 

de coton cultivé est supérieur de 10%, et au final les rendements sont supérieurs de 20%. Cette stratégie de 

ŎǳƭǘǳǊŜ ǎΩŀǾŝǊŜ ŀƛƴǎƛ ǇŀȅŀƴǘŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ Řŀƴǎ ŎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎΣ ƭŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎ ŜƴǘǊŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŎƭŀǎǎŜǎ 

de producteurs devrait être de 1 à 4 et non de 1 à 10. 

5ŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ƳŀƧŜǳǊǎ ŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƭΩŞŎŀǊǘ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Υ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǘǘŜƭŞŜ Ŝǘ ƭΩǳǎŀƎŜ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎΦ 

[Ŝ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ όǎǳǊǘƻǳǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ǇƻǎǎŞŘŞΣ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳΩŀŎŎŜǎǎƛōƭŜύ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ 

assez largement la superficie de coton cultivée.  

 

CƻŎǳǎ ǎǳǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ 

/ŜǊǘŀƛƴŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ¦t ǇŜǳǾŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜǘ όŜǘ ƴƻǳǎ ǾŜǊǊƻƴǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ǉǳΩǳƴŜ ƳƛƴƻǊƛǘŞ ŘΩ¦t 

mono-ménages sont fortement équipées) Τ ƴŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ŀǾŜŎ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜ 

ƭΩ¦tΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ǾƻƛǊŜ Ǉŀǎ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜs UP mal équipées (la quasi-totalité des UP de 20 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƻǳ Ǉƭǳǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ ŀǘǘŜƭŀƎŜ ŎƻƳǇƭŜǘ ; la quasi-totalité des UP de 35 personnes ou 

Ǉƭǳǎ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ deux attelages complets Τ слΣ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ƻǳ ǇƭǳǎΧύΦDΩǳƴŜ Ŧŀœƻƴ Ǉƭǳǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŜ 

ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŜƳōǊŜǎκŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞǎΦ 75% des UP sans 

équipement ou avec un attelage incomplet sont mono-ménages, et disposent ainsi de très peu de 

travailleurs sur de petites exploitations. 

 

wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ¦t ǎŜƭƻƴ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜƴǳ Ŝǘ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ 

 
* 0 = aucun équipement ; 1 = un incomplet ; 2 = un complet ; 3 = deux complets ; 4 = au moins trois complets 
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Les rendements par hectare sont corrélés au fait de détenir un attelage, même incomplet, mais ensuite très 

ŦŀƛōƭŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞǎ ŀǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ōǆǳŦǎ ǾƻƛǊŜ ŘΩŀǘǘŜƭŀƎŜǎ ǇƻǎǎŞŘŞǎΦ [Ŝ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǘǘŜƭŞŜ Ŝǎǘ 

ŀƛƴǎƛ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ ŎǳƭǘƛǾŞŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŎƻǘƻƴΣ Ƴŀƛǎ ƎŀǊŀƴǘƛǘ ŞƎalement un meilleur 

rendement. La culture attelée permet également une meilleure organisation du travail en accélérant 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭŀōƻǳǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ǳƴ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ǊŜǎǇŜŎǘ Řǳ ŎŀƭŜƴŘǊƛŜǊ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ 

technique.  

« Nous avons des ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΦ .ŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ŎƘŀǊǊǳŜǎ Ƴŀƛǎ ƛƭǎ 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ƭŜǎ ōǆǳŦǎ ŀǳ ŎƻƳǇƭŜǘΦ Lƭǎ ƴΩŀǊǊƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭŀōƻǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ŎƘŀƳǇ Ł ǘŜƳǇǎΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘ 

sur les autres. Pour faire une bonne récolte il faut semer dès le premier mois de la saison des pluies. 

Cela permet de respecter les moments de mettre les intrants et de traitement du champ. Mais si on 

ƴΩŀ Ǉŀǎ ƭΩŀǘǘŜƭŀƎŜ ŀǳ ŎƻƳǇƭŜǘ ƻƴ ǇŀǎǎŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ Ł ŀǘǘŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ƻǳ Ł ǘƻǳǊƴŜǊ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ 

gens qui ont les équipements. /ΩŜǎǘ ƭa grosse difficulté dans la culture du coton dans notre milieu. » 

Entretien village, Deguebo 

 

De façon claire, au sein de notre échantillon, la surface cultivée en coton est largement dépendante de 

ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ : elle est ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜǳȄ ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǇŀǊ ŀǘǘŜƭŀƎŜ όƻǳ ǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ ǇŀǊ ōǆǳŦǎ ŘŜ 

labour)Σ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ¦t ǉǳƛ ƴŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǉǳΩǳƴ ōǆǳŦ ŘŜ ƭŀōƻǳǊ complètent en général leur attelage 

(location, emprunt, mise en commun). 

« Pour le moment je ne peux pas dépasser deux hectaǊŜǎΦ vǳŀƴŘ ƧΩŀǳǊŀƛ Ǉƭǳǎ ŘŜ ōǆǳŦǎ ŘŜ ƭŀōƻǳǊ, je 

Ǿŀƛǎ ŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ŎƻǘƻƴΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŀƴŀƭȅǎŜǊ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ 

parcelle de coton, car tu vas diminuer la parcelle de céréales. » Chef ŘΩUP, petit producteur, 

Kougouala 
 

« Du temps de mon grand-père, ils étaient trois ménages avec ses grands frères. Ils ne cultivaient 

que 4 ou 5 hectares. Oƴ ƴŜ ƳŜǎǳǊŀƛǘ ǇŀǎΣ ƻƴ Ŧŀƛǎŀƛǘ Řǳ Ƴƛƭ Ŝǘ Řǳ ǎƻǊƎƘƻΣ ǳƴ ǉǳŀǊǘ ŘΩƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǉǳƛ ŦƛƭŀƛŜƴǘΣ ƻƴ ŎǳƭǘƛǾŀƛǘ Ł ƭŀ ŘŀōŀΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳi je suis avec mon frère, on est deux 

ménages, on cultive 15 hectares dont 6 de coton, je fais tout labourer par un tracteur. Sinon on a six 

ōǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ ŎƘŀǊǊǳŜǎΣ ǘƻǳǘ ŀŎƘŜǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ {ŀƴǎ ŎƘŀǊǊǳŜΣ ƻƴ ƴŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ Ǉŀǎ 

cultiver plus de 3 hectares. » Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala 

 

/ŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜǎ ¦t ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όōǆǳŦǎ Ŝǘ ŎƘŀǊǊǳŜǎϝύ 

  

Démographie Superficies (ha) 

Nombre de 
ménages  

Nombre de 
membres 

Nombre de 
travailleurs 

Total 
cultivé 

Champ 
collectif 

Champs 
individuels 

Champ de 
coton **  

bƛ ōǆǳŦ ƴƛ ŎƘŀǊǊǳŜ 1,3 7,6 3,6 3,9 3,2 0,7 0,9 

1 attelage incomplet 1,6 10 5,4 5,3 4,6 0,7 1,3 

1 attelage complet 2,1 14,7 8,7 10 7,8 2,2 2,5 

Au moins 2 attelages 
complets 4,8 34,3 18,7 22,2 18,6 3,6 7,3 

* Un attelage est Řƛǘ ŎƻƳǇƭŜǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩ¦t ǇƻǎǎŝŘŜ ŘŜǳȄ ōǆǳŦǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƘŀǊǊǳŜ ; possèdent ainsi au moins deux 

ŀǘǘŜƭŀƎŜǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎ ƭŜǎ ¦t ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ п ōǆǳŦǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ ŎƘŀǊǊǳŜǎΦ 

** Le champ de coton fait partie du champ collectif 
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% des 
terres 

alloué aux 
champs 

individuels 

% des 
terres 

alloué au 
coton 

Superficie 
des champs 
individuels/ 
travailleur 

Superficie 
du champ 
collectif / 
travailleur 

Superficie 
du champ 
de coton / 
travailleur 

Superficie 
du champ 
de coton / 

« attelage » 
détenu 

Superficie 
du reste du 

champ 
Collectif / 
travailleur 

bƛ ōǆǳŦ ƴƛ ŎƘŀǊǊǳŜ 18% 23% 0,19 0,89 0,25 /  0,64 

1 attelage incomplet 13% 25% 0,13 0,85 0,24 1,9 0,61 

1 attelage complet 22% 25% 0,25 0,90 0,29 2,1 0,61 

Au moins 2 attelages 
complets 16% 33% 0,19 1,00 0,39 1,8 0,60 

 

Focus sur les intrants 

[Ŝǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞǎ Ł ƭΩǳǎŀƎŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀŎƘŜǘŞǎ Ł ŎǊŞŘƛǘ 

via les CPC et la CMDT, mais également, et de plus en plus, achetés dans le commerce ou lorsque possible, 

remplacés par la fumure organique. hǊΣ ƭŜǎ ¦t ǉǳƛ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘŜǊǊŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǘǘŜƭŀƎŜǎ ŎƻƳǇƭŜǘǎΣ Ŝǘ 

qui utilisent le plus massivement les intrants CMDT, sont également celles qui possèdent le plus de bétail. 

Ces grosses UP sont ainsi plus garanties de bons rendements. Les petites UP, souvent mono-ménages, sans 

équipement, semblent limiter les crédits CMDT, et aucune ne possède de bétail ; ce sont ces UP qui ont 

globalement les plus faibles rendements. La productivité des UP de « petits producteurs » est ainsi 

inférieure, ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ όpresque -20% par rapport à ceux des « gros » 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎύΣ ǉǳΩŜƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ Ǝŀƛƴǎ ǇŀǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊ ό-50%).  

« bƻǳǎΣ ƻƴ ŀ ǇǊƻŘǳƛǘ тΣнр ǘƻƴƴŜ ǎǳǊ р ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ŘƛǊŜ ǉǳΩƻƴ ŀ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ōŞǘŀƛƭΣ ƻƴ ǳǘƛƭƛǎŜ ƭŀ 

fumure. » Fils de chef, gros producteur, Djele 

 

LƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǘ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜǳǊ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όōǆǳŦǎ Ŝǘ ŎƘŀǊǊǳŜǎύ 

  
Crédit CMDT / 

ha 

Bovins 
possédés par 
ƭΩ¦t 

Rendements/ 
ha 

bƛ ōǆǳŦ ƴƛ ŎƘŀǊǊǳŜ 103 000 0 922 

1 attelage incomplet 120 000 5 1 061 

1 attelage complet 106 000 4 1 069 

Au moins 2 attelages complets 125 000 38 1 077 
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Facteurs de production agricole par type de producteur 

 

Petits 

producteurs 

Gros 

producteurs 

Ressources humaines/main-ŘΩǆǳǾǊŜ  

Déterminants humains   

Nb moyen ménages/UP 2,3 4,1 

% UP « mono-ménages » 55% 22% 

Proportion de ménages « indépendants » 22% 5% 

Nombre de travailleurs / UP 8,4 16,2 

҈ ŘŜ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ŘƛǎǇƻǎŜǊΧ   

   Χ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ 78% 87% 

   Χ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ 43% 58% 

҈ ŘŜ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ŀǇǇŜƭ Ł ŘŜ ƭŀ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ ǊŞƳǳƴŞǊŞŜ 28% 48% 

Terres 

Superficie totale des exploitations 9,1 ha 20 ha 

҈ ŎƘŜŦǎ ŘΩUP estimant disposer de suffisamment de terres 

disponibles 59% 65% 

Superficie du champ commun  7,4 ha 16,9 ha 

% champ commun sur terres cultivées 80% 85% 

Surface champ commun / travailleur 0,9 ha 1,1 ha 

Equipement agricole 

҈ ŘΩ¦t ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ǳƴ attelage complet 67% 94% 

҈ ŘΩ¦t ŀǾŜŎ ŀǘǘŜƭŀƎŜ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘ 14% 4% 

҈ ŘΩ¦t ǎŀƴǎ ōǆǳŦ ƴƛ ŎƘŀǊǊǳŜ 19% 2% 

҈ ŘŜ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ŜǎǘƛƳŀƴǘ ǇƻǎǎŞŘŜǊ ǳƴ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ 16% 32% 

bƻƳōǊŜ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ōǆǳŦǎ ŘŜ ƭŀōƻǳǊǎ ǇƻǎǎŞŘŞǎ 2,4 6,9 

Nombre moyen de charrues possédées 1,6 3,2 

Ne possèdent pas de charrette 37% 3% 

Ne possèdent pas de semoir à coton 55% 17% 

 

Cultivent occasionnellement le coton 39% 9% 

Surface du champ de coton en hectares 2,2 6,8 

% des terres UP allouées au coton 24% 34% 

% du champ commun alloué au coton 30% 40% 

Superficie du champ de coton / travailleur 0,26 ha 0,42 ha 

Crédit intrants CMDT Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ 108 355 123 679 
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Principaux indicateurs de la production de coton selon le type de producteurs 

 

Petits 

producteurs 

Gros 

producteurs 

Rendement du coton par hectare 2014-15 920 1 113 

Part de la production réservée pour remboursement crédits 50% 53% 

Revenu attendu (hors dettes antérieures CMDT/CPC) 228 000 914 000 

Revenu attendu moyen /travailleur 

27 100 F 

CFA 

56 400 F 

CFA 

Revenu effectif déclaré 88 200 893 000 

Différence entre revenu attendu et payé 140 000 21 000 

% du revenu attendu effectivement perçu 39% 98% 

Revenu perçu moyen /travailleur 

11 800 F 

CFA 

55 100 F 

CFA 

 

 

2.1.5. La rentabilité est également affectée par la ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘΣ ǉǳƛ ƎǊŝǾŜƴǘ 

parfois les revenus des campagnes ultérieures 

 

La différence entre le prix « dû » (prix de vente moins prix des intrants de la campagne écoulée) est très 

faible chez les plus gros producteurs (20 000 F CFA de différence), mais bien plus importante chez les 

« petits »producteurs (140 000 F CFA Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜύΦ /ŜǘǘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

« prélèvements à la source », plus importants chez les petits producteurs, notamment du fait des dettes 

ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎκŘŜǎ ŎǊŞŘƛǘǎ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜǊŀƛŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŘŜǎ Ƴƻƴǘŀƴǘǎ 

importants (ex. 238 ллл ŦǊŀƴŎǎ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ Řǳǎ Ł ƭŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜΣ ƻǳ пл 000 francs par an 

ŘŜ ǊŜƳōƻǳǊǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ōǆǳŦ ŘŜ ƭŀōƻǳǊ Ł ƭŀ /a5¢ύ. 

Ceǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŞŎŀǊǘǎ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ŦŀŎǘŜǳǊǎ : 

- Des faiblesses structurelles qui, indépendamment des conditions climatiques (subies de façon égale 

par tous les producteurs), minent régulièrement la production et expliquent les rendements 

inférieurs, avec des revenus faibles voire des pertes (impossibilité de rembourser les crédits) : 

o Surtout le faible équipement 

o Le besoin accru de main-ŘΩǆǳǾǊŜ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜ 

o 9ǘ ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΣ ǾƻƛǊŜ ƭŀ ŘŞǎƻǊƎŀƴƛǎŀǘion et le non 

respect de certains calendriers (cf. semis tardif)   

- [ΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ǉǳƛ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŜΣ ǉǳƛ ƎǊŝǾŜ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ ǳƭǘŞǊƛŜǳǊŜǎΦ 

 
[Ŝ ǎǇŜŎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ŀƳŝƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ł ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ǉǳΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ƭƻǊǎǉǳŜ 

les conditions optimales leur semblent réunies, ou pour éviter de grever la production céréalière. Entre 10 

et 20% des producteurs auraient adopté cette posture ; ce sont essentiellement des petits producteurs, et 

pour la plupart, mono-ménages. La culture du coton suppose ainsi une gestion financière, puisque le 

producteur doit gérer : 

- [ΩŀƳƻǊǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ζ chocs η ǉǳŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ όǳƴŜ ƻǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

années de revenus nuls) 

- Le réinvestissement du produit de la vente dans la production, y compris pendant les périodes de 

non revenus 

- Ce qui suppose à la fois : 

o ǳƴŜ ŀǘǘƛǘǳŘŜ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴǎ Ŝǘκƻǳ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ Ł ȅ ǊŞǇƻƴŘǊŜ 
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o une « gestion de trésorerie η Ŝǘ ŘŜǎ ŎƘƻƛȄ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝƴ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ 

ŀǾŜŎ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛe spécifique de cette spéculation 

 

 

Č [ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ƭŀ ŎƭŞ ŘŜ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ŘΩǳƴ 

certain respect des itinéraires techniques et au final contribue aux niveaux de rendements. Comme 

nous le verrons, certaƛƴǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŀǾŜŎ ǇŜǳ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜǎ Ŝǘ ƻōǘƛŜƴƴŜƴǘ 

ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ōƻƴǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ŘŜ ōƻƴƴŜǎ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞǎ Ł ƭΨƘŜŎǘŀǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜŎƛ ǎǳǇǇƻǎŜ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 

déterminée.  

Č Les petites UP sont largement défavorisées en termes de rentabilité de culture du coton  

Č [ΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŎǊŞŜ ŘŜǎ ¦t mono-ménages, et notamment dans la zone enclavée, plus 

vulnérables en terƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ Ǉƭǳǎ démunies pour assurer une bonne 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻǘƻƴƴƛŝǊŜΦ [Ŝǎ ŎƘŜŦǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ¦t ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ 

ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜΣ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ł ŦŀƛǊŜ ŀǇǇŜƭ Ł 

de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ǊŞƳǳƴŞǊŞŜΣ Ŝǘ ŀƛƴǎƛΣ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳΣ ол҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŜƴƎŀƎŜƴǘ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ 

agricole en insuffisance de main-ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ǾǊŀƛǎŜƳōƭŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

du travail agricole. 

Č /Ŝǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ¦t ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƴǎŞŎǳǊƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘΣ ǎŀŎƘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŜ 

mécaniǎƳŜΣ ƭƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŦŀƴǘŀǎƳŀǘƛǉǳŜΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ǾŞŎǳŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ǇŀǊŦƻƛǎ ǘǊŀǳƳŀǘƛǎŀƴǘŜΦ  

 

 

 

2.2. [Ŝǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ƎŀƎƴŀƴǘŜǎ ƻǳ ǇŜǊŘŀƴǘŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻǘƻƴŎǳƭǘǳǊŜ ǎƻƴǘ ŎƻǊǊŞƭŞŜǎ Ł ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǳ 

sein des UP 

 

Les UP ont été classées en trois terciles ǎŜƭƻƴ ƭŀ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ όǎƻƛǘ ƭΩŀǊƎŜƴǘ 

perçu de la CMDT suite à la vente du coton après déduction des crédits et dettes éventuelles) : 

- Un tercile « moins performant » : de 0 à 60 000 F CFA Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ 

- Un tercile « moyen » : de 60 001 à 130 000 F CFA Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΣ 

- Un tercile « plus performant » : 130 001 F CFA Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ Ŝǘ ǇƭǳǎΦ 

 

Globalement, les trois terciles rassemblent des UP de profils très similaires en termes de famille et 

ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ [ΩŃƎŜ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ¦t ǎƻƴǘ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎΣ 

ainsi que les terres disponibles, le recours à de la main-ŘΩǆǳǾǊŜ ǎŀƭŀǊƛŞŜΣ Ŝǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŜ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ 

occasionnellement ou systématiquement. Le critère le plus déterminant semble être celui ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŎŜƴǘǊŀƭƛǎŞŜǎΦ 

 

La logique « gagnante » : ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŦƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ 

des ressources : des UP soit très soudées Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ǎƻƛǘ ƳƻōƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ Řǳ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t 

Les UP où la culture du coton est la plus rentable, à la fois sont plus centralisées, au niveau des terres 

collectives, des emplois autonomes des cadets mariés, et de la migration (moins de migrants, moins de 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜ ŀǳȄ ŎƘŀƳǇǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎΣ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŜȄŜǊŎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎŀŘŜǘǎύΦ 

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ diversifiée (le maïs ne représente que 77% des productions céréalières) et les 

rendements des autres spéculations plus imporǘŀƴǘǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀƛƴǎƛ ŀǇǇŀǊŜƳƳŜƴǘ ŘΩ¦t ƻǴ ƭŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ 

économique est axée sur les ressources agricoles collectives, et qui tirent du champ commun à la fois les 

ǊŞŎƻƭǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜƴǘŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǎǳōǎǘŀƴǘƛels du coton. Cette 
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ŦƻǊƳŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ Ǉƭǳǘƾǘ ζ traditionnelle » dans son fonctionnement, parvient à accéder à une 

agriculture « monétarisée ηΧ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀŘŜǘǎΦ 

 

La logique « perdante » : une culture du coton sans mobilisation des ressources adéquates, une attitude 

plus « dilettante η ƻǳ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊƾƭŜ Řǳ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t ? 

! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ ¦t ƻǴ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ƭŀ Ƴƻƛƴǎ ǊŜƴǘŀōƭŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ Ƴƻƛƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ 

agricole, mais elles cultivent une moins grande superficie de coton. Ces UP sont peu centralisées autour des 

productions agricoles du champ commun et ont des sources de revenus à la fois plus diversifiées (non 

agricole, transferts migratoires) et plus individualisées (champs individuels, activités non agricoles des 

cadets). Ces producteurs ont par ailleurs une agriculture peu diversifiée, centrée sur le maïs (86% des 

ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴǎ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎύ Ŝǘ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜΦ [ŀ ƳƻƛƴŘǊŜ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǎǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴǎ 

ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ όǇǊŜǎǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ǘƛŜǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ 

de payer les crédits intrants CMDT). Ces UP cultivent vraisemblablement le coton, malgré leurs mauvaises 

performances, pour tous les avantages liés au « club coton » : appartenance sociale, accès aux intrants à 

ŎǊŞŘƛǘΣ ŀŎŎŝǎ ŀǳ ŎǊŞŘƛǘκŁ ŘŜǎ ŜƳǇǊǳƴǘǎ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ǘƛŜǊǎΣ ŘŜ ƭŀ /t/Χ 

 
Caractéristiques des UP selon leur niveau de performance coton 

 Moins 
performant 

Moyens Plus performants 

 

!ƎŜ Řǳ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t 51 ans 56 ans 54 ans 

Nombre de ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŜ ƭΩ¦t 2,9 3,3 3,3 

bƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩ¦t 22,5 19,5 25 

Nombre de travailleurs (chef + cadets 
actifs) 

11,2 10,8 15,4 

 

Superficie cultivée 13,3 ha 15 ha 14,7 ha 

Superficie du champ collectif 10,7 ha 12,7 ha 12,4 ha 

Superficie allouée aux champs 
individuels des cadets  

2,6 ha 2,3 ha 2,3 ha 

% des terres allouées aux cadets 20% 15% 15% 

bƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇŀǊ ŎŀŘŜǘ ŀŎǘƛŦ 1,2 1,1 0,9 

bƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ κ ŦŜƳƳŜ ƳŀǊƛŞŜ 1,3 0,8 0,7 

Revenus personnels dégagés par 
femme mariée 

27 000 F CFA 24 000 F CFA 14 000 F CFA 

Argent reçu des migrants 45 000 F CFA 24 000 F CFA 34 000 F CFA 

 

Superficie du CC allouée au coton 3,1 ha 4,8 ha 5,4 ha 

% coton / CC 30% 38% 45% 

Superficie du champ collectif allouée 
aux autres spéculations 

7,6 ha 7,9 ha 7 ha 

Autosuffisance alimentaire 3 ou 4 ans/ 5 3 ou 4 ans/ 5 3 ou 4 ans/ 5 

 

bō ŘŜ ōǆǳŦǎ ŘŜ ƭŀōƻǳǊ ŘŜ ƭΩ¦t 3,5 4,8 5,7 

bō ŘŜ ōǆǳŦǎ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ŎǳƭǘƛǾŞ оΣн Ƙŀ κ ōǆǳŦ нΣнр Ƙŀ κ ōǆǳŦ нΣт Ƙŀ κ ōǆǳŦ 

bō ŘŜ ōǆǳŦǎ κ Ƙŀ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ ŎǳƭǘƛǾŞ  1,1 1 1,1 

Charrues  2,4 2,2 2,6 
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Crédit CMDT / ha 116 000 F CFA 103 000 F CFA 138 000 F CFA 

Production moyenne par producteur 2,7 tonnes 5,3 tonnes 6,6 tonnes 

Rendement coton / ha 0,87 tonne / ha 1,04 tonne / ha 1,22 tonne / ha 

Bénéfice moyen (reçu de CMDT) 77 000 F CFA 467 000 F CFA 954 000 F CFA 

Bénéfice / ha 25 000 F CFA 97 000 F CFA 177 000 F CFA 

҈ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳŞ 4% 6% 9% 

Argent redistribué par travailleur 280 F CFA 2 500 F CFA 5 600 F CFA 

 

« Petits » producteurs 93% 33% 17% 

« Gros » producteurs 7% 67% 83% 

 

Déjà endettés CMDT 52% 38% 38% 

5ŞƧŁ ŜƴŘŜǘǘŞǎ ǇƻǳǊ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ  10% 20% 20% 

 
Spéculations produites et vendues selon le tercile de rentabilité de la culture du coton 

Tercile  Moins rentables Moyens Plus rentables 
    

Surface 
champ 

7,6 ha 7,9 ha 7 ha 

 % UP 
produc-
trices * 

Produc-
tion 

moyenne 
**  

% 
vendu 
***  

% UP 
produc-
trices * 

Produc-
tion 

moyenne 
**  

% 
vendu 
***  

% UP 
produc-
trices * 

Produc-
tion 

moyenne 
**  

% 
vendu 
***  

    

Maïs 92% 6 850 16% 100% 6 532 12% 100% 8 310 18% 

Sorgho 40% 560 1% 45% 800 15% 43% 1 183 20% 

Mil 40% 375 9% 45% 963 1% 57% 754 3% 

Riz 30% 158 30% 41% 522 2% 34% 559 0% 

% maïs  86% 74% 77% 

Arachide 51% 334 32% 57% 896 44% 57% 337 37% 

Haricot 19% 32 0% 16% 26 63% 9% 14 55% 

Sésame 32% 68 97% 27% 85 99% 23% 67 99% 

Anacarde 19% 43 91% 10% 39 82% 11% 49 100% 

Mangue /  /  /  2% 39 0% 9% 374 58% 

Patate 
douce 11% 24 0% 4% 18 33% /  /  /  

Fonio 9% 13 16% /  /  /  2% 2 100% 

* parmi les UP ayant cultivé le coton 
** ǎǳǊ ƭŀ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ¦t Řǳ ǘŜǊŎƛƭŜΣ Ŝƴ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ¦t ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŎǳƭǘƛǾŞ ƭŀ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴ 
ϝϝϝ ŎŀƭŎǳƭŞ Ŝƴ ŎǳƳǳƭ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊŎƛƭŜ 
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9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ŎƻǘƻƴŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ la capacité 
Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ Ŝǘ ƴƻƴ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ 
 
La stratégie de culture du coton apparaît très fortement corrélée à, et certainement influencée par, la 
disponibilité des terres et le fait corolaƛǊŜ ŘŜ ǇŀǊǾŜƴƛǊ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ 
ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ [Ŝǎ ¦t ǉǳƛ ǇŀǊǾƛŜƴƴŜƴǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ όл ƻǳ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ р 
dernières années) sont très minoritaires dans notre échantillon. Elles sont de plus petite taille et plus 
souvent des UP monoménages (presque 3/5). Ce qui caractérise surtout ces exploitations non 
autosuffisantes est à la fois la faible superficie de terres disponibles (un hectare pour trois personnes), le 
ŦŀƛōƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŀŎǘƛŦǎ όƳƻƛƴǎ ŘŜ ƭŀ Ƴƻƛǘƛé des membres de la famille) et le faible équipement en culture 
attelée (moins de la moitié possède un attelage complet). Ces UP sont ainsi structurellement peu à même 
ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ǎǳōǎƛǎǘŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜǎ ƴŜ ŎǳƭǘƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƭe coton. Les activités 
sont diversifiées et plutôt décentralisée, et les migrants représentent un apport financier non négligeable. 
/ΩŜǎǘ ǇŀǊƳƛ ŎŜǎ ¦t ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜǎ ƴƻƴ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊǎ ƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭǎ ; moins 
ŘΩмκо ŎǳƭǘƛǾŜ ƭŜ coton tous les ans. Lorsque le coton est cultivé, la superficie est limitée par le manque 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ ƭŀ ŦŀƛōƭŜ Ƴŀƛƴ-ŘΩǆǳǾǊŜ όǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜΣ Ŝǘ ǇŜǳ Ŧƻƴǘ ŀǇǇŜƭ Ł 
ŘŜǎ ƻǳǾǊƛŜǊǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǊŞƳǳƴŞǊŞǎύΣ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƛƭ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘ 
(130 000 francs de crédit CMDT), avec des rendements très élevés et ainsi une culture le plus souvent 
« rentable ηΦ /Ŝ ǉǳƛ ǘŜƴŘ Ł ƛƴŘƛǉǳŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀǇǇƻǊǘ 
financier et également comme accès aux intrants maïs. Une culture du coton réellement stratégique et  
« gagnante », pour des UP plutôt défavorisées au niveau de leur capital naturel et physique, face auquel le 
Ŏƻǘƻƴ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜύ Ŝǘ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ όŎƻǘƻƴ Ǿǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎύΦ /Ŝǎ ¦t 
apparaissent ainsi comme certes des petits producteurs occasionnels (et participent ainsi peu à la richesse 
nationale), pour autant la façon dont elles ont intégré la culture du coton en fait des bénéficiaires de la 
culture coton ; ŎΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŀǊƳƛ ŎŜǎ ¦tΣ ƻǴ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǎŜƳōƭŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŀǘƛƻƴŀƭƛǎŞe 
Ŝǘ ƻǇǘƛƳƛǎŞŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴΣ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŦƻǊǘŜ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜΦ 
 
 
Le coton renforce les inégalités entre UP mono-ménages « démunies » et celles qui, par inégalité ou par 
pugnacité, détiennent des terres et un équipement agricole important. 
 
La plupart des UP mono-ménages sont dans une faiblesse structurelle, avec peu de terres et pas 
ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜnt, et sont rarement autosuffisantes (un an sur deux). Nombre de ces UP ne cultivent le coton 
ǉǳΩƻŎŎŀǎƛƻƴƴŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ǇŜǳ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΣ ƴŜ ǇŜǳǾŜƴǘ ƳƻōƛƭƛǎŜǊ ǉǳŜ ǇŜǳ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ Ŝǘ ŀǳ 
Ŧƛƴŀƭ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƴǘ ŘΩŀǎǎŜȊ ŦŀƛōƭŜǎ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ très faible rentabilité Τ ŎΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƭŀǎǎŜ ǉǳŜ 
ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀƴǘǎ ŀȅŀƴǘ Ŝǳ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƴǳƭǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŎŀƳǇŀƎƴŜΦ Les UP 
mono-ménages avec terre et équipement sont dans une logique plus « rationnalisée » de la production de 
coton : des terres, des disponibilités financières, recours à une main-ŘΩǆǳǾǊŜ ǎŀƭŀǊƛŞΣ ǳǎŀƎŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǎǎƛŦ 
ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎΣ Ŝǘ ŘŜ Ŧŀƛǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ǊŜƴǘŀōƛƭƛǘŞ Ŝǘ ǳƴŜ ǇǊƻŦƛǘŀōƛƭƛǘŞ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΦ  
 
2.3 La culture du coton, à la fois source de prospérité et de contraintes  

 

2.3.1 Le coton ŎƻƳƳŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƳŜƴǘ Ǝƭƻōŀƭ  

Ce constat a été mis en évidence dans de multiples études Υ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǳƴŜ 

véritable révolution. Elle a permis une sécurisation indéniable des conditions de vie des producteurs, une 

sécurisation de leur présent.  

« Au temps des vieux, on cultivait et on était fatigué. Il y avait des quantités énormes de céréales 

dans la famille mais cela ne servait à rien. Il y avait à manger seulement et les gens cherchaient 

ƭΩŀǊƎŜƴǘΦ [Ŝ Ŏƻǘƻƴ ŀ Ƴƛǎ Ŧƛƴ Ł ŎŜǘǘŜ ŦŀǘƛƎǳŜ et il y a maintenant des tôles sur les 

maisons. !ŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ƴŜ ŎǳƭǘƛǾŜ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ƴŜ ǇŜǳǘ ǊƛŜƴ ŦŀƛǊŜΦ ¢ŀƴǘ ǉǳΩƻƴ ǎŜ Řƛǘ 
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cultivateur, il faut faire des céréales pour la nourriture et du coton pour les dépenses. » Chef ŘΩUP, 

petit producteur, Kougouala 

 

Cette sécurisation se traduit ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΣ ŦŀǾƻǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ŘŜǳȄ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ 

facteurs : 

- [ΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƳŀƠǎ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜΣ Ǿƛŀ ƭŀ /a5¢Σ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴŜ ŎŞǊŞŀƭŜ ŀǳ 

calendrier agricole plus compatible avec celui du coton, et de productivité supérieure à celle du mil. 

« /ΩŜǎǘ grâce au coton que nous gagnons du maïs. Celui qǳƛ ƴŜ ŎǳƭǘƛǾŜ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ 

ǎŀǳŦ ǎΩƛƭ ƭΩŀŎƘŝǘŜ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŀǊƎŜƴǘ ƻǳ ōƛŜƴ ƛƭ ǎŜ ŎƻƴǘŜƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ƳƛƭΦ  [ŀ ǊŞŎƻƭǘŜ Řǳ Ƴƛƭ Ŝǎǘ 

ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǎŀƛǎƻƴ ǎŝŎƘŜΦ /ΩŜǎǘ Ŝƴ ǎŀƛǎƻƴ ǎŝŎƘŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǊŞŎƻƭǘƻƴǎ ƭŜǎ Ƴƛƭǎ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ 

maïs murit Ŝƴ ǎŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ Ŝǘ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭŜ ŎƻƴǎƻƳƳŜǊ ǘǊŝǎ ǘƾǘΦ /Ŝƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

ŀǾŜŎ ƭŜ ƳƛƭΦ /Ŝƭǳƛ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜΣ  ǎΩƛƭ ƴŜ ŎǳƭǘƛǾŜ ǉǳŜ ƭŜ ƳƛƭΣ ƛƭ ǇŀǎǎŜǊŀ ǳƴ ōƻƴ 

ƳƻƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜ ŀǾŀƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ Ł ƳŀƴƎŜǊΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƻƴ Ŝǎǘ ƻōƭƛƎŞ 

de cultiver le coton. Les récoltes du maïs finissent bien avant celle du mil. » Chef ŘΩ¦t, petit 

producteur, Mafele 

 
- [ΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŜƴƎǊŀƛǎ Ŏƻǘƻƴ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ŀǳȄ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 

rotation des cultures. Le passage à la culture permanente, surtout dans la zone de Sikasso, se 

ǘǊŀŘǳƛǘ ǇŀǊ ǳƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ Ł ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƛƴǘǊŀƴǘǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ 

principales avancées par les petits producteurs de coton pour cultiver le coton, malgré les faibles 

ǊŜǾŜƴǳǎ ŘŞƎŀƎŞǎΣ Ŝǎǘ ƭΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƛƴǘǊŀƴǘǎ Ł ŎǊŞŘƛǘ Ŝǘ ǎƻƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ 

famille.  

 « Dŀƴǎ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƻƴ ƴŜ ƳŜǘǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩŜƴƎǊŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ Ŝǘ ƻƴ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭŜ 

même champ pendant 10 ans Ƴŀƛǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜƴƎǊŀƛǎ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ 

мл ŀƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ƳşƳŜ ǇŀǊŎŜƭƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƎǊŃŎŜ ŀǳ Ŏƻǘƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇǊƻŘǳƛǎƻƴǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ƳŀƠǎΦ Lƭǎ ƴƻǳǎ 

donnent les engrais du coton plus les engrais du maïs. Même si la terre est pauvre si tu mets de 

ƭΩŜƴƎǊŀƛǎ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ōƻƴΦ [Ŝǎ ŜƴƎǊŀƛǎΣ ŎΩŜǎǘ ōƛŜƴ ŘŜ ƭŜǎ ŀǾƻƛǊ ǇƻǳǊ ǎƻƴ ŎƘŀƳǇΦ » Cadet, gros 

producteur, Mafele 
 

« Tu ne peux pas sortir de la pauvreté, si tu ne cultives pas le coton. /ŜǳȄ ǉǳƛ ƭŜ ŎǳƭǘƛǾŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƛƭǎ 

ne gagnent presque rien là-dedans, le font pour bénéficier des intrants pour le champ de céréales et 

assurer ainsi une certaine sécurité alimentaire. » /ƘŜŦ ŘΩ¦t, Kougouala 
 

« {ƛ ǘǳ Ǿƻƛǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŎǳƭǘƛǾƻƴǎ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ōƛŜƴ ǉǳΩƻƴ Ŝƴ ƎŀƎƴŜ Ǉŀǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ƭŀ ŘŜŘŀƴǎΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ 

ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ Ŝǘ ǎƛ ǘǳ ŎǳƭǘƛǾŜǎ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ǇƭŀŎŜ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ƭΩŀƴƴŞŜ 

suivante, tu vas avoir un bon rŜƴŘŜƳŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ Ǌŀƛǎƻƴ  ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƴΩŀǊǊşǘƻƴǎ Ǉŀǎ ƭŜ 

coton. 9ǘ ŀǳǎǎƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ƭΩŜƴgrais pour le maïs. » CƘŜŦ ŘΩ¦t ǇŀǳǾǊŜΣ 

Kougouala 
 

« !ǾŜŎ ƭŜ ŎƻǘƻƴΣ ƧŜ ƳŀƴƎŜ Ł Ƴŀ ŦŀƛƳΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ƛƴŘƛǊŜŎǘΦ !ǾŀƴǘΣ Řŀƴǎ Ƴŀ ŦŀƳƛƭƭŜ paternelle, je 

devais aller travailler pour les autres, maintenant je ne le fais plus. » Epouse de chef, petit 

producteur mono-ménage, Mafele 

 
[ŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŞǇŀǊƎƴŜΣ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ōŞǘŀƛƭΦ 
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Bétail possédé au nivŜŀǳ ŘŜ ƭΩ¦t    

bƻƳōǊŜ ŘŜ ǾŀŎƘŜǎ ǇƻǎǎŞŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ¦t Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ 18 

bƻƳōǊŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ ǊǳƳƛƴŀƴǘǎ ǇƻǎǎŞŘŞǎ ǇŀǊ ƭΩ¦t Ŝƴ 

moyenne 

8 

bƻƳōǊŜ ŘŜ ǾƻƭŀƛƭƭŜǎ ǇƻǎǎŞŘŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩ¦t Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ 26 

 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Ŝǘ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŞǎŀƳŜΣ ŀǳ ǎƻƧŀ Ŝǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ǊŜƴǘŜ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛȄ ŦƭǳŎǘǳŜƴǘ ǎŀƴǎ 

contrôle de la part des paysans (qui se sentent impuissants face aux commerçants), le prix du coton est fixé 

Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜ Ŝǘ garanti, ce qui permet certaines prévisions, malgré les aléas climatiques et les variations du 

prix payé au producteur.  

« /ΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƎŀǊŀƴǘƛ ǉǳŜ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ǾŜƴǳ ŀǳ ŎƻǘƻƴΦ [Ŝ ǎŞǎŀƳŜ ŎŜ 

sont les commerçants qui fixent les prix et ils peuvent venir dire que le prix a chuté. Alors que le 

ŎƻǘƻƴΣ ǉǳŀƴŘ ƻƴ ŦƛȄŜ ƭŜ ǇǊƛȄΣ ŎΩŜǎǘ Ŏƻƴƴǳ ŘŜ ǘƻǳǎ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ōǊǳǎǉǳŜ Řŀƴǎ œŀΦ WΩŀƛ 

Ŧŀƛǘ ǉǳŀƴŘ ƳşƳŜ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ ŎŀǊ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǾƛŜƴǘ ǘŀǊŘƛǾŜƳŜƴǘΦ ¢ǳ ǾŜƴŘǎ Ŝƴ ŀǘǘŜƴŘŀƴǘ ƭŜ 

sésame pour faire tes dépenses : café, condiments, payé des filets pour attraper le poisson afin de 

ƳŜǘǘǊŜ œŀ Ł ƭŀ ǎŀǳŎŜΧ » Chef ŘΩUP pauvre, Mafele 
 

« /ΩŜǎǘ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Řƻƴǘ ƭŜ ǇǊƛȄ Ŝǎǘ ŦƛȄŞ ǇŀǊ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ƻƴ ŘƛǎŎǳǘŜ Řǳ 

prix avec les commerçants. La culture dont le gouvernement maƞǘǊƛǎŜ ƭŜ ǇǊƛȄ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ŎƻǘƻƴΦ »  Chef 

ŘΩUP pauvre, Mafele 

 

Cultiver du Ŏƻǘƻƴ ŘƻƴƴŜ ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŀǳȄ Ƴƻƛƴǎ ŀƛǎŞǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄΣ ǳƴŜ ǎƻƭǾŀōƛƭƛǘŞ 

ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘΩŜƳǇǊǳƴǘŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƻǳ ŘŜ ǇŀȅŜǊ Ł ŎǊŞŘƛǘ  ǇƻǳǊ ŎƻƳōƭŜǊ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŎŞǊŞŀƭƛŜǊ 

ƻǳ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ problèmes, sans recourir à la décapitalisation. Les crédits, pris auprès de voisins, de 

ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎ ƻǳ ƳşƳŜ ŘŜ ƭŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜΣ ǎƻƴǘ ǊŜƳōƻǳǊǎŀōƭŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ Ł 

venir.  

« Quand on ne cultive pas le coton ici on est marginalisé dans beaucoup de choses dans le village. 

hƴ Ŝǎǘ ŎƻƳƳŜ ǇŜǊŘǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳΦ !± ǇǊŜƴŘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Řǳ 

ǾƛƭƭŀƎŜ ǎŀƴǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ƴŀƛǎ ƻƴ ǊŞŎƭŀƳŜ ŀǳȄ  ƎŜƴǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ 

Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭΩ!± ƭŜǳǊǎ ŎƻƴǘǊƛōǳǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƻōƭƛƎŞǎ ŘŜ ǇŀȅŜǊΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ œŀ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛs rentré dans la 

culture du coton. Au-delà de cette contribution on peut être dans des difficultés financières, on a 

ŀǳŎǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘΩȅ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ǎŜǳƭΣ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ǘΩŀƛŘŜǊ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǘǳ Ŝǎ 

producteur de coton. Ils se disent que tu payeras la dette quel que soit  argent que tu auras dans le 

ŎƻǘƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƧŜ ǎǳƛǎ ǊŜƴǘǊŞ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ » Chef 

ŘΩUP pauvre, Mafele 

 

Et enfin, le coton a permis aux producteurs de ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ǇǊƻŘǳŎǘƛŦ Ŝǘ Ŝƴ ōƛŜƴǎ 
du ménage, largement supérieur à la moyenne nationale.11 

« [Ŝ Ŏƻǘƻƴ ƳΩŀ Ƴƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ όYƻƻǊƛ ȅŜ ƴŜ ōƭŀ ȅŜƭŜŜƴ ƴŀύ ! » /ƘŜŦ ŘΩ¦t, Ouroumpana 
 

« [Ŝ ŎƻǘƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻŘǳƛǘΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ œŀ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ƎŀƎƴƻƴǎ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ ŀǾƻƛǊ 

ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭŀ ǘƾƭŜΣ ŘŜǎ ŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘǎΣ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜΦ » /ƘŜŦ ŘΩ¦t, petit producteur, 

Kougouala 
 

                                                           
11Le paradoxe de Sikasso : coton et pauvreté au Mali,  Jocelyne DELARUE, Sandrine MESPLE-SOMPS, Jean-David 

NAUDET, Anne-Sophie ROBILLIARD, DIAL, DOCUMENT DE TRAVAIL DT/2009-09, NOV 2009 
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« Avec le coton, il y a eu un changement de stratégie dans la gestion de la famille. Avant le coton, 

on cultivait des céréales Ŝǘ ƻƴ ŘŞƭŞƎǳŀƛǘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ ƭΩƛƳǇƾǘΦ 

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǉǳƛ ǇŀƛŜ ƭΩƛƳǇƾǘΦ » Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala 
 

« On est des paysans, on aimerait que les revenus agricoles augmentent, faire des travaux et 

investir en ville. » Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala 
 

« /ΩŜǎǘ ƎǊŃŎŜ ŀǳ Ŏƻǘƻƴ ǉǳΩƻƴ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƭƛǉǳƛŘŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ {ƛ ǘǳ ƴŜ ǾŜƴŘǎ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƻǘƻƴΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴ ƳƻȅŜƴ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ ŀǳȄ ŘŞǇŜƴǎŜǎ » Chef ŘΩUP, 

gros producteur, Kougouala 
 

« {ŀƴǎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ ŎƻǘƻƴΣ ǘǳ ƴŜ ǇŜǳȄ Ǉŀǎ ŀǾŀƴŎŜǊΣ ŎƘŜȊ ƴƻǳǎ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ 

ŦŀŎƛƭŜ ŘΩŀǾƻƛǊ. » Chef ŘΩUP, moyen producteur, Kougouala 

 

Les taux ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ Ŝƴ ōƛŜƴǎ Řǳ ƳŞƴŀƎŜ montre bien la diffusion progressive de certains standards, 

comme la maison en dur et le toit de tôles, à tel point que la possession de ces équipements ne permet 

plus réellement de dƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŀƛǎŀƴŎŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜΦ [ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǘƻƛǘǎ Ŝƴ ǘƾƭŜ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ 

devenu une nécessité et un investissement rentable à plusieurs points de vue : objectivement, du fait de 

son imperméabilité en cas de pluie et de la disparition de la paille, statutairement, avec la diffusion de ce 

standard de vie. 

« !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƭŀ ǇŀƛƭƭŜ ǉǳΩƻƴ ŎƻǳǇŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ǘƻƛǘǎΣ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ȅ ŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ōǆǳŦ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ 

ƭŜǎ ƎŜƴǎ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŜǎ ōǆǳŦǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Řǳ ƴƻǊŘ ǇƻǳǊ ŎƻǳǇŜǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǇŀƛƭƭŜǊ ŀǾŀƴǘ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ŦƛƴƛǎǎŜ ƭŜǎ 

travaux du coton. Et après ça ne vous ne pouvez pas avoir de longue paille qui peuvent servir de toit  

et si tu ne peux pas avoir de longue paille, tu es obligé de te débrouiller pour chercher de la tôle pour 

ƴŜ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ǊŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀƛǎƻƴΦ » Chef ŘΩUP, Mafele   

 

En revanche, les différences de niveau de vie sont plus visibles sur les biens « intermédiaires » (panneau 

solaire, télé, moto ou Djakarta), plus « futiles », donc non prioritaires pour les moins aisés.  

 

¢ŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎ Chefs Hommes Epouses 

Maison en dur (béton, banco stabilisé)  55% 48% 46% 

Tôle 83% 78% 71% 

Panneau solaire 70%   62% 38% 

Télé 24% 20% 12% 

Moto, Djakarta 54% 47% 31% 

 

¢ŀǳȄ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ Chefs Hommes Epouses 

Vélo 83% 83% 17% 

Moto 46% 49% 0% 

Véhicule 2% 0% 2% 

Vêtements en wax ou en basin en bon état 59% 64% 73% 

Ustensiles de cuisine en bon nombre et en 

bon état 

68% 63% 70% 

Tel mobile 67% 83% 45% 

  



61 
 

Finances individuelles Chefs Hommes Epouses 

Argent liquide disponible 80% 79% 76% 

{ƛ ƻǳƛΣ ŘŞǘƛŜƴƴŜƴǘΧ    

Moins de 25 000 F CFA 65% 62% 86% 

25-49000 F CFA 17% 22% 8% 

50-99 000 F CFA 10% 4% 3% 

100 000 F CFA et plus 8% 12% 3% 

Ont pu aider financièrement une autre 

personne  

77% 77% 55% 

 

Néanmoins, cultiver du coton ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƴΩest pas un choix systématiquement intéressant, et ǎΩƛƳǇƻǎŜ 

souvent ǇƻǳǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘΩŀǾŀƴǘŀƎŜǎ ŎƻƭƭŀǘŞǊŀǳȄΦ En effet, la cotonculture est jugée très contraignante et 

ǊƛǎǉǳŞŜ ǎƛ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǎƻǳŘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀǳ ƳƛƴƛƳǳƳ ŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŞŜǎΦ Nous 

verǊƻƴǎ ǉǳŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƴŜ ŎǳƭǘƛǾŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭŜ ŦŀƛǊŜΣ ǇŀǊ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ 

matériel, par endettement, non par choix. 

La situation assez chaotique ces deux dernières décennies (fluctuation du prix sur le marché mondial et 

libéralisation du prix du coton payé au producteur, restructuration de la CMDT (avec dégraissage au sein du 

ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ ŀōŀƴŘƻƴ Řǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŦƛƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƛȄ 

ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎύΣ ǎΩŜǎǘ ǘǊŀŘǳƛǘŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴŜ Ƴoindre garantie de rentabilité voire beaucoup 

ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ, ŘŜǎ ŘƛǎǎŜƴǎƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ǳƴ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩƛƳǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ ¦ƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŧƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ǇŀǊǘ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ƭŀǎǎƛǘǳŘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ 

méfiance vis-à-viǎ ŘŜ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǎŞ ǇŀǊ ƭŀ Ŏƻǘƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜΦ [ΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ƛƴǘǊŀƴǘǎ Ł ŎǊŞŘƛǘ nécessite des 

écrits, et pénalise ceux qui sont incapables de faire des calculs de rentabilité.  Enfin, la restructuration de la 

/a5¢ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŜȄƛƎŜƴŎŜ quant à la qualité du coton produit, ce qui implique 

plus de contraintes dans la gestion des ressources humaines et des moyens de production pour espérer une 

ōƻƴƴŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾƛǘŞΣ ƻǳ ŘŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ǎΩŜƴ ŘŞŘƻǳŀƴŜǊ όǘǊŀŎǘŜǳǊǎΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ 

salarié).  

« Iƭ ȅ ŀ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƘŜǊōŜǎΣ ǎƛ ǘǳ ƴΩŜƴƭŝǾŜǎ Ǉŀǎ œŀ Ŝƴ ōŀǎ Řǳ ŎƻǘƻƴΣ œŀ ƎŃǘŜ ƭŜǎ ŎŀǇǎǳƭŜǎ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ. Ce 

travail ŎƻƠƴŎƛŘŜ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜΦ {ƛ ǘǳ ƴΩŀǎ Ǉŀǎ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇƻǳǊ ŜƴƭŜǾŜǊ œŀΣ Ŝǘ ǉǳŜ ǘǳ ǘΩƻŎŎǳǇŜǎ Řǳ 

sésame, le coton va se gâter et si le coton se gâte, le sésame ne peut pas boucher ce trou. Mais si tu 

ŀǎ ƭŀ ŦƻǊŎŜΣ ǎƛ ƭŜ ōŀǎ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƻǇǊŜΣ ǘǳ ǇŜǳȄ ŦŀƛǊŜ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜΦ aŀƛǎ ǎƛ ǘǳ ƴΩŀǎ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ Ƴŀƛƴ-

ŘΩǆǳǾǊŜΣ ǘǳ Řƻƛǎ ƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ ŘŜ ŎƾǘŞΦ {ƛ ǘǳ ŀǎ ǳƴ ƧƻǳǊ ƻǳ ŘŜǳȄ ƧƻǳǊǎ ǇƻǳǊ œŀΣ ƭŜ ǊŜǎǘŜ tu 

ǘΩƻŎŎǳǇŜǎ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ [ŀ ŦƻǊŎŜ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŀƴŘ ǘǳ ŀǎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Ŝǘ ǉǳŜ ǘǳ ǇŜǳȄ ǇǊŜƴŘǊŜ ǘǊƻƛǎ Ł 

quatre personnes en plus de toi-ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ŘŞǎƘŜǊōŜǊ ǘƻǳǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇΦ hǳ ōƛŜƴ ǘǳ ǇǊŜƴŘǎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ 

de femmes pour aller désherber le coton et tu peux être à ƭΩŀƛse pour bien cultiver le sésame. » Chef 

ŘΩUP, Mafele  
 

« La culture du coton est très compliquéeΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŘǳǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎΦ ¦ƴŜ Ŧƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜ 

coton est semé, ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ƧƻǳǊ ƻǴ ƛƭǎ ǘŜ ŘƛǊƻƴǘ « tiens ton argent ». Il y a 

aussi des gens que se fatiguent mais ils ne gagnent rien après. Et ça se complique de plus en plus. Ils 

ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ŘΩŜƴƭŜǾŜǊ ǘƻǳǘŜǎ les impuretés maintenant et quand la pluie bat le coton récolté, il faut 

trouver un bon endroit pour le sécher au soleil sinon ses graines pourrissent et cela entraine une 

perte de poids. » Cadet, Mafele 
 

« La culture du coton et les autres cultures sont différentes. Une seule personne ne peut pas 

ŜƴǘǊŜǘŜƴƛǊ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ŘŜ ŎƻǘƻƴΦ [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ [Ŝ ǎƻrgho par exemple, quand tu le 

sèmes, tu peux faire le désherbage une fois et ça suffit et tu attends la récolte. Le mil ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ 
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donne bien, il faut désherber 4 fois. Le travail du coton est très dur. On nettoie le champ du coton, 

on le laboure et on le sème. Après il faut sarcler 3 fois. Si le sarclage est fait, vous mettez les engrais 

et ensuite il faut le démarier. Le matin tout le monde va mettre les engrais. Seules les femmes ne 

ǇŀǊǘŜƴǘ ǇŀǎΦ !ǇǊŝǎ ŀǾƻƛǊ Ƴƛǎ ƭΩŜƴƎǊŀƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǘŜǊǊŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŜƳǳŜǊ ƭŜ sol et on laisse ce champ pour 

ǎΩƻŎŎǳǇŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŎƘŀƳǇǎΦ !ǇǊŝǎ Ǿƻǳǎ ǊŜǾŜƴŜȊ encore au coton. Vous faites le 1er désherbage et 

Ǿƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘŜȊ ǳƴ ǇŜǳΦ vǳŀƴŘ ƻƴ ƳŜǘ ƭΩŜƴƎǊŀƛǎ, les herbes poussent, on enlève ces herbes avec les 

houes à la main. Quand vous finissez de tout désherber, vous attendez encore. Le coton demande 

beaucoup de travaux. » Chef ŘΩUP, Mafele 
 

« Le coton dans les champs individuels, ça voudrait chauffer. Au début du coton ici, les gens 

ǇŜƴǎŀƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ Şǘŀƛǘ ǳƴŜ ŀǳōŀƛƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ǎΩétaient même inscrites pour le cultiver. 

Ceux qui ont essayé de faire du coton une fƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ŎƘŀƳǇǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ƴŜ ƭΩƻƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ 

deuxième fois. Ils étaient tous endettés. /ΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǘǊƻǇ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ŦŀƛǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻǘƻƴΦ Lƭ 

faut être chaque fois dans le champ du coton alors que les autres cultures si on fait le désherbage 

une fois, cela suffit. Il faut désherber le coton 4 fois sinon on ne gagne rien. 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ là où nous 

ǎƻƳƳŜǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, ǎƛ ƴƻǳǎ ŀǾƛƻƴǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ƴƻǳǎ-mêmes, on arrêterait la 

culture du coton. La culture du coton demande beaucoup de travail et le rendement est faible. On ne 

gagne rien dedans. » Chef ŘΩUP, Mafele 

 

Les risques et les efforts consentis sont jugés finalement très lourds comparativement aux avantages et 

revenus, surtout pour les petits producteurs. Et nous verrons que le revenu est largement investi pour 

ǊŞǳƴƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀǇpauvrissement des sols, de fuite de la main-

ŘΩǆǳǾǊŜ Ŝǘ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞ Ŝǘ ŘŜ ōŜǎƻƛƴǎ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘǎΦ  

« [ΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŀ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳ ǎƛƴƻƴ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŘŞǇŜƴǎƻƴǎ Ŝƴ ŘŜƘƻǊǎ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ōƛŜƴ 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ł ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ [Ŝǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎŀǾŜƴǘ ŎƻƳōƛŜƴ ƻƴ ŀ Ŝǳ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ Ƴŀƛǎ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ƎŀƎƴŜ 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǎŀƛǘ ƭŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ Ł ǇŀǊǘ ƭΩƛƴǘŞǊŜǎǎŞ ƭǳƛ-même. On finit de 

ŘŞǇŜƴǎŜǊ ŎŜǘ ŀǊƎŜƴǘ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ » /ƘŜŦ ŘΩ¦t ǇŀǳǾǊŜΣ Yougouala 

 

2.3.2. Les crises récentes, en fragilisant les communautés de producteurs, ont installé une méfiance 

structurelle vis-à-vis du coton  

 

CŀŎŜ ŀǳȄ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ Ł ǇŜǊǘŜ Ŝǘ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜǎ ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ǇŀǊ ŜƳǇǊǳƴǘ 

supposent à la fois des communautés bien structurées et relativement soudées, mais également des pertes 

relativement isolées (les « gagnants » ou la CPC pouvant accorder des prêts aux « perdants »). Or, les 

producteurs ont subi des « années noires », qui ont été marquées par la défaillance, y compris des très gros 

producteurs jusque là jugés « ƘƻǊǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ». Ces événements sont toujours très présents aux esprits, 

notamment la crise de 2006. De plus, ils ont entraîné dans certains villages la séparation des producteurs 

entre plusieurs CPC, ce qui eȄǘǊşƳƛǎŜ ƭŜǎ ƛƴŞƎŀƭƛǘŞǎ Ŝǘ ŜƴǘǊŀǾŜ ƭΩŜƴǘŜƴǘŜ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ 

 

« /ΩŞǘŀƛǘ ƭŜ chaos Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ƧŜ ƴΩƻǳōƭƛŜǊŀƛǎ Ǉŀǎ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ Ƴŀ ƳƻǊǘΦ [Ŝǎ ƭƛŜƴǎ ŘŜ 

parentés étaient sur le point de se détériorer à cause de ŎŜǎ ŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘǎΦ /ΩŞǘŀƛǘ Ŝƴ нллмΦ /ΩŞǘŀƛǘ 

ƭŀ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜΦ ¢ƻǳǎ ƴƻǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇƛǾƻǘǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ŦŀƛƭƭƛΦ Lƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ǘƻǳǎ ŜƴŘŜǘǘŞǎΦ Lƭ ƴΩȅ ŀ 

pas ŘŜ ŎƘƻǎŜǎ ǇƛǊŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ŦŀƛƭƭƛǘŜ ŘΩǳƴ ƎǊos producteur de coton. Nous avƻƴǎ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

facile pour un gros producteur de coton de se retrouver après la faillite. όΧύ Il y a eu des années 

ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ōŀƛǎǎŞ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ [Ŝǎ ƎŜƴǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŜƴŘŜǘǘŞǎ ǇŀǊǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŜ 

village. Certains avaient des dettes de 200 лллC Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ plus. Ils ont été obligés de vendre les 
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ōǆǳŦǎ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ Ŏes dettes. En ce moment on pèse mon coton par exemple et on me dit de passer 

chez le monsieur qui déduit les crédits. Je passe chez lui et je trouve que mon argent du coton ne 

suffit pas pour payer mes crédits. Après cette phase est venue celle de la BNDA. On nous a dit de 

former des associations. Quand le producteur est endetté, la BNDA paye et les endettés 

remboursent après, donc on ne les amène plus. » Entretien village, Ouroumpana 
 

« /ΩŜǎǘ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜǎ ŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘǎΦ [Ω!± Şǘŀƛǘ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞΣ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ǇƛǾƻǘǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŜƴŘŜǘǘŞǎΦ vǳŀƴŘ 

ƛƭǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞōǊƻǳƛƭƭŞǎ Ł ǇŀȅŜǊ ƭŜǳǊ ŘŜǘǘŜ ƛƭǎ ƻƴǘ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǎŜ ǊŜǘƛǊŜǊΦ Lƭ ȅ ŀǾŀƛǘ Ŝǳ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ŘΩŀǊƎŜƴǘ 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ǎŜŎǊŞǘŀƛǊŜΣ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ .b5!Φ [ŀ .b5! ŀ Řƛǘ ŘŜ ǇŀȅŜǊ ŎŜǘ ŀǊƎŜƴǘΦ /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ŘŜǘǘŜΦ 

[ŀ .b5! Řƛǘ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǘǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŀȅŞŜ, ƭŜ ǘǊŞǎƻǊƛŜǊ Řƛǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇŀȅŞΦ Lƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǳƴŜ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴ 

ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǘǘŜΦ [Ŝ ǘǊŞǎƻǊƛŜǊ ŀǾŀƛǘ ǇŜǊŘǳ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ Ŝǘ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŀȅŞ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƻƴǘ ŎǊŞŞ ƭΩ!± н 

et nous ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŘŜ ƭΩ!± мΦ /ŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǇŀȅŞ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ƎǊƻǎ Ǉƛƻƴǎ ǉǳƛ ǎƻǳǘŜƴŀƛŜƴǘ ƭŜ 

trésorier, ils sont du même côté. Après avoir payé les crédits ils ont dit de séparer les AV. La solution 

ǉǳΩƻƴ ŀ ŜǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ !± ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŎƘŀŎǳƴ ǎΩarrange de son côté pour surmonter la 

ŎǊƛǎŜΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇŀǊǘŀƎŞ ƭŜǎ ŦƻƴŘǎ ǉǳΩƻƴ ŀǾŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎŀƛǎǎŜΦ /ƘŀǉǳŜ !± ǇŀƛŜ ƭŜǎ ŘŜǘǘŜǎ ŘŜ ōǆǳŦǎ 

ŘŜ ǎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎΦ [Ŝǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ŀŦŦƛƴƛǘŞΣ ǎΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŜƴŘŜǘǘŞ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜΣ ƭŜ 

groupe paie et après ƭΩŜƴŘŜǘǘŞ ǊŜƳōƻǳǊǎŜ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜΦ bƻǳǎ ƴƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ŎƻƳƳŜ ça pour 

surmonter la crise. » Entretien village, Ouroumpana 
 

« /ΩŞǘŀƛǘ Ŝƴ нллсΣ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ ŦŀǘƛƎǳŞǎΦ hƴ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ Ǉǳ ǇŀȅŜǊ ƭŜǎ ŎǊŞŘƛǘǎ 

ŘŜ ƭŀ .b5! ŀǾŜŎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŜƴŘŜǘǘŞǎΦ 4ŀ ƴƻǳǎ ŀǾŀƛǘ ŀƳŜƴŞ Ł 

changer notre secrétaire. La population a été obligée de cotiser pour payer la BNDA. Des 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŜƴŘŜǘǘŞǎ ƻƴǘ ŎƻǘƛǎŞ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ ƭŜǳǊ ŘŜǘǘŜΦ Lƭǎ ƻƴǘ ŎƻǳǇŞ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ŀǾŀƛŜƴǘ 

gaƎƴŞΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŀƎƴŀƴǘǎ ŀŎŎŜǇǘŜƴǘ œŀ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜ ǾƛƭƭŀƎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ƭŀ ǇŀƛȄΦ /ΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ œŀ 

ǉǳŜ ƭΩƻƴ Ŝǎǘ ǎƻǊǘƛ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜΦ !ǇǊŝǎ ƭŜǎ ŜƴŘŜǘǘŞǎ ƻƴǘ ǊŜƳōƻǳǊǎŞ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘ ƭŜǎ ƎŀƎƴŀƴǘǎ » Entretien 

village, Deguebo  

 

2.3.3. Le risque de culture à ǇŜǊǘŜ Ŝǘ ŘΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊŞƎƴŀƴǘ 

 

Les exploitants enregistrant les plus faibles revenus sont également ceux qui ont enregistré le plus de 

ǇŜǊǘŜǎ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ 5Ŝ Ŧŀœƻƴ ǘǊŝǎ ƴŜǘǘŜΣ ǘƻǳǎ ŎŜǳȄ όǎŀǳŦ ŘŜǳȄύ ŀȅŀƴǘ ŘŞŎƭŀǊŞ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƴǳƭǎ ǇƻǳǊ 

la campagne 2014-мр ƻƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ǳƴŜ ǇŜǊǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΦ La forte proportion de producteurs 

ŜƴŘŜǘǘŞǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ нлмо-14 et les rendements médiocres de cette dernière campagne et 

donc les faibles « marges » enregistrées, expliquent ainsi très largement le nombre élevé de producteurs 

ŀȅŀƴǘ ǇŜǊœǳ  ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ŦŀƛōƭŜǎ ǾƻƛǊŜ ƴǳƭǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ нлмп-15. 

« [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ƻǴ ƧΩŀƛ ŎǳƭǘƛǾŞ ƭŜ ŎƻǘƻƴΣ ƧΩŀƛ ƎŀƎƴŞ мтр 000 francs avec un hectare, la deuxième 

ŀƴƴŞŜΣ ƧΩŀƛ ŎǳƭǘƛǾŞ ǎǳǊ ŘŜǳȄ ƘŜŎǘŀǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴΩŀƛ ǊŞŎƻƭǘŞ ǉǳŜ нсл ƪƛƭƻǎΣ ƧΩŀƛ Ŝǳ ǳƴŜ ŘŜǘǘŜ ŘŜ ноу 000 

ŦǊŀƴŎǎ Ł ƭŀ /a5¢Φ vǳŀƴŘ ǘǳ ǘΩŜƴŘŜǘǘŜǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩ!± ǉǳƛ ǇŀƛŜΣ ǳƴ ŘŜ ƳŜǎ Ŧƛƭǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ƳΩŀ ŜƴǾƻȅŞ 

75 000 francs, mais je devais 163 ллл Ł ƭΩ!±Σ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ǊŜƳōƻǳǊǎŞ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΦ WΩai produit trois 

tonnes, ƧΩŀƛ ǊŜœǳ олл 000 francs » Chef ŘΩUP, moyen producteur, Kougouala 

 

La décapitalisation par vente de bétail ou de céréales permet de pallier entièrement ou partiellement cette 

perte sèche de revenus. Néanmoins, elle suppose un capital sur pied, et pour les paysans endettés la 

pŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ǾŜƴŘǊŜ ǳƴ ōǆǳŦ ŘŜ ƭŀōƻǳǊ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ŀƴȄƛƻƎŝƴŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ƻǳǾǊŜ ǳƴ ŎȅŎƭŜ ƴŞƎŀǘƛŦΦ [ƻǊǎǉǳŜ 

possible, lŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ǇǊŞŦŝǊŜƴǘ ǾŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ƻǳ ŦŀƛǊŜ ŀǇǇŜƭ ŀǳȄ ƳƛƎǊŀƴǘǎΣ Ŝǘ Ŝƴ ǇǊŜǎǉǳŜ ŘŜǊƴƛŜǊ 

recours demander un prêt à une autre famille ou à la CPC.  
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« /ŜǊǘŀƛƴǎ ƻƴǘ ǾŜƴŘǳ ƭŜǳǊǎ ŀƴƛƳŀǳȄ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŜǎ ōǆǳŦǎ ŘŜ ƭŀōƻǳǊ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ ƭŀ ŘŜǘǘŜΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳƛ 

Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ǘǳ Ǿƻƛǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀǘǘŜƭŀƎŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ Ŝǘ ƭΩŀƴ ǇǊƻŎƘŀƛƴ Ŝƭƭe se retrouve sans 

attelage. » Entretien village, Deguebo 

 

Endettement des producteurs selon le type 

 

 

Petits 

producteurs 

Dont ceux à 

revenus 

nuls 

Revenus 

entre 1 et 

100 kf  

Revenus 

entre 100 et 

240 kf  

Gros 

producteurs 

Ensemble 

҈ ŘΩ¦t ŀȅŀƴǘ ŘŞƧŁ ŞǘŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ƻǴ ƭŜ ǇǊƛȄ ŘŜ ǾŜƴǘŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƴŜ ǎǳŦŦƛǎŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ǊŜƳōƻǳǊǎŜǊΧ 

Χ ƭŜ ŎǊŞŘƛǘ /a5¢ ƻǳ ƭŜǎ ŘŜǘǘŜǎ 51% 92% 42% 47% 35% 43% 

Χ ƭŜ ŎǊŞŘƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ōǆǳŦǎ ŘŜ 

labour ou du matériel 

16% 15% 15%  18%  16% 16% 

5ŜǊƴƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ ƻǴ ƭŜ Ŏŀǎ ǎΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞ 

2013  85% 19% 3% 5%  

2011 ou 2012  /  11% 21% 11%  

Année antérieure  /  15% 26% 20%  

 
Solutions pour ceux Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǊŞƎƭŜǊ ƭŜ ŎǊŞŘƛǘϝ 

 

Petits 

producteurs 

Gros 

producteurs 

Ensemble 

Vente de bétail 58% 58% 58% 

Vente de céréales 21% 28% 25% 

Autre (recours aux migrants surtout) 33% 33% 33% 

Emprunt à la coopérative 21% 17% 19% 

Emprunt à une autre UP 8% 10% 9% 

* Total > 100% car possibilité de recours multiple 

 

2.3.4. Les réformes récentes du « système coton » ne parviennent pas à sécuriser les producteurs, qui se 

sentent peu soutenus par la filière et par la CMDT 

 

[Ŝ ǇǊƛȄ ǇŀȅŞ ŀǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƛƭƛǎŞ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

garanti et ne sécurise pas les exploitants.  

 

La culture du coton  est dès lors envisagée avec une relative méfiance, qui limite dans bien des cas 

ƭΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ όǘŜǊǊŜǎΣ ƛƴǘǊŀƴǘǎΣ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊύΦ  

« /ΩŜǎǘ ƭŀ /a5¢ ǉǳƛ ŀŎƘŝǘŜ ƴƻǘǊŜ ŎƻǘƻƴΦ 9ƭƭŜ ŀŎƘŜǘŀƛǘ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ Ł мур CΦ !Ǿŀƴǘ ŜƭƭŜ ƭΩŀŎƘŜǘŀƛǘ Ł мор CΦ 

Après elle a monté le prix à 165 F. /ΩŞǘŀƛǘ ǳƴŜ ƧƻƛŜ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǘƻǳǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Řƛǘ ǉǳŜ ƭŀ /a5¢ 

veut vraiment aider les paysans à sortir de la misère. Nous nous sommes lancés véritablement dans 

la culture du coton. Nous cultivons pour avoir des avantages comme on le disait. /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊƻōƭème 

pour nous producteurs. Pendant que les gens se plaignaient de ça, ils baissent le prix du coton de 

165 à 150 F. Nous sommes dit : « Ŝǎǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǾŜǳƭŜƴǘ Ǉŀǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ŀǊǊşǘŜƴǘ ŘŜ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ? 

Ils montent et diminuent le prix du coton comme ils veulent ». Si par exemple un pauvre entreprend 

des choses en se disant que le prix du coton est 165F et à la grande surprise ils ramènent le prix à 

100 C ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ǇǊƻōƭŝƳŜΦ Lƭǎ ƴŜ ƴƻǳǎ ŘƛǎŜƴǘ ǊƛŜƴΦ bƻǳǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƴƻǳǎ Ǿƻȅƻƴǎ ǉǳΩƛƭǎ 

réduisent le priȄ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŘŜ ǘŜƭ Ƴƻƴǘŀƴǘ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ǘƻǳǘΦ !ǇǊŝǎ ƛƭǎ ƴƻǳǎ ǇŀǊƭŜƴǘ ŘŜ ǊƛǎǘƻǳǊƴŜΣ ƛƭǎ ƴƻǳǎ 

payent cette ristourne deux ans. » Entretien village, Ouroumpana 
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« !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ, le coton est acheté à 235 F CFA et pour la campagne prochaine, on ne sait pas à 

combien ƛƭǎ Ǿƻƴǘ ŦƛȄŜǊ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ 4ŀ ǎŜǊŀ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нор ƻƴ ƴŜ ǎŀƛǘ ǇŀǎΦ /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ 

ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ /a5¢ Ŝǘ ƴƻǳǎΦ [Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǾŜǳƭŜƴǘ ōƛŜƴ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ 

coton mais il faut les encourager pour les motiver. » Entretien village, Ouroumpana 

 

Les intrants CMDT sont perçus comme trop chers face au prix payé au producteur 

 

Par ailleurs, le coût des intrants est jugé exorbitant, sans compter les difficultés à les obtenir à temps de la 

CMDT, et leur qualité quelquefois contestée. 

« La 1ère ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŎΩŜǎǘ ǉǳƻƛ ? Ils ont baissé le prix du coton, et ils disent que le prix des engrais aussi 

ŀ ōŀƛǎǎŞΦ 9ƴ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ǎƛ ƭΩƻƴ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ 

chuté. Ils ont fixé le prix du coton à 235 F ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ ǎŀŎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŎƻǶǘŜ мм 785 F tu 

vois Κ [Ŝ ǎŀŎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ŎƻǶǘŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ мр ллл ƛƭǎ ƻƴǘ ōŀƛǎǎŞ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǎΩŞǘŀƛǘ нрр C όΧύ 

[ΩŜƴƎǊŀƛǎ Ŝǎǘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ мр 000 à 11 785 F et le coton est acheté à 235 F. » Entretien village, Gomi 

 

La subvention des intrants est connue par certains producteurs, et cette mesure est valorisée sur le 

principe, toutefois elle est jugée insuffisante et le coût des intrants toujours trop élevé par rapport au prix 

payé au producteur 

« Cette année par exemple la CMDT nous vendu le sac à 11 785 F, mais les années précédentes 

ŎΩŞǘŀƛǘ Ł 13 пмрΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ ǉǳƛ ŀ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƻƴ ƭŜ ǎŀŎ Ł мм 785 F cette année. Sur chaque sac le 

gouvernement paye plus de 500 F pour les paysans. » Entretien village, Deguebo 

« /ΩŜǎǘ ǾǊŀƛ ǉǳŜ ƭŀ /a5¢ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴƴŜ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ōŀǎΦ όΧύ [Ŝ ǇǊƛȄ Řǳ Ŏƻǘƻƴ 

Ŝǎǘ ǇŜǘƛǘ Ŝǘ ƭŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇŀȅŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ Ŝǎǘ ƛƴǎƛƎƴƛŦƛŀƴǘ ŎƻƳƳŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴΦ /Ŝƭŀ 

fait que le coût des intrants nous reviennent très élevés. » Entretien village, Mafele 

 

Certains producteurs ont perçu un changement de la variété semencière et une baisse de la quantité de 

coton produite.  

« bƻǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǎƻƴǘ ŘǳŜǎ ŀǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƘŀƴƎŞ ƭŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎΦ Lƭ ȅ ŀ п ŀƴǎ ǉǳŜ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ƴŜ ŘƻƴƴŜ 

Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ ŎŀǇǎǳƭŜǎΦ [ŀ ǇƭŀƴǘŜ Ŧŀƛǘ ǘǊŝǎ ǇŜǳ ŘŜ ŎŀǇǎǳƭŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƘŀǳǘΦ /ΩŜǎǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ōŀǎ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜǎ ŎŀǇǎǳƭŜǎΦ [ŀ ǎŜǳƭŜ Ǌŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ŎƘŀƴƎŞ ƭŀ ǎŜƳŜƴŎŜ » 

Entretien village, Deguebo 

 

[ŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜΣ Ŝƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ Ŝǎǘ ǎŞǾŝǊŜƳŜƴǘ ƧǳƎŞŜΦ  

 

La qualité de ces derniers est perçue comme en baisse, ce qui crée des tensions autour des pratiques 

culturales. Face au constat manifestement partagé que les ravageurs du coton semblent moins sensibles 

aux pesticides, la CMDT semblerait dénoncer les mauvaises pratiques culturales des producteurs et le non 

respect ŘŜ ƭΩitinéraire technique, ŦŀŎŜ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ǉǳƛ ǉǳŀƴǘ Ł ŜǳȄ ǇŜǊœƻƛǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘΩƛƳǇŀŎǘ 

des pesticides sur la santé humaine (nocivité pour la personne qui pulvérise) que sur les ravageurs. 

« aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƴƻǳǎ ƳşƳŜ ƻƴ ŀ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳŜ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŘŜ Ŧorce. Quand les gens de 

ƭŀ /a5¢ ǎƻƴǘ ǾŜƴǳǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǾƛƭƭŀƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƻƴ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ƴƛǎ 

ŘΩŀŎŎƻǊŘΦ [Ŝǎ ŀǳǘƻǊƛǘŞǎ ƴƻǳǎ ƻƴǘ Řƛǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇŀǳǾǊŜǘŞ Řǳ ǎƻƭ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ōƻƴΦ aŀƛǎ Ƴƻƛ ƧΩŀƛ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳŜ ƭŜ Ǉƻƛǎƻƴ ǉǳΩƻƴ Řƻƴƴŀƛǘ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ǎŜǳƭ Ǉƻƛǎƻƴ Ƴŀƛǎ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ƛƭǎ 

nous donnent plusieurs poisons et nous demandent de faire le traitement 5 à 6 fois. Et ce poison ne 
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tue pas les chenilles,  et après 15 jours quand tu viens tu trouveras que les chenilles ont bouffé le 

coton. » Entretien village, Douna 

 

Les paysans ne se sentent pas soutenus par la CMDT 

 

Les producteurs, et surtout dans la zone enclavée, dénoncent la mauvaise qualité des services, même si 

une amélioration est remarquée. On déplore des retards dans la livraison des intrants, des quantités livrées 

inférieures à celles demandés, et enfin des ǊŜǘŀǊŘǎ Řŀƴǎ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƭƭŜŎǘŜΦ   

« Par rapport à notre partenariat avec la CMDT le problèƳŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀΣ  ŎΩŜǎǘ ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎΦ [Ŝ 

village peut recenser 60 ha de coton, quand vous partez demander les engrais pour les 60 ha, la 

/a5¢ Ǿƻǳǎ Řƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǉǳŜ Ǿƻǳǎ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ŜƴƎǊŀƛǎ ǇƻǳǊ пл ƘŀΦ CΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǇƻǳǊ 

nous. » Entretien village, Deguebo 
 

« Nous avons des grosses difficultés avec la CMDT. Elle ne nous donne pas la quantité des intrants 

que nous voulons et on ne les trouve pas à temps. » Entretien village, Gomi 

 

[Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƻƴǘ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ ǉǳŜ ƭŀ /a5¢ ǎΩŜǎǘ ŘŞǎŜƴƎŀƎŞŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŎƻƴƴŜȄŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎŜ Ƴƻƛƴǎ 
ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ des paysans sur la filière coton. 

« tƻǳǊ Ƴƻƛ ƛƭ ȅ ŀ ǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ƧŜ ƭŜ Řƛǎ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ǉǳƛ ƳΩŀ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƳŀǊǉǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ 

ŎŀŘǊŜ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭΦ !ǾŀƴǘΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜǎ !± ǎŜ ŎǊŞŀƛŜƴǘ ƭŀ /a5¢ ƻǊƎŀƴƛǎŀƛǘ ŘŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ 

Ǉŀȅǎŀƴǎ Ƴŀƛǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩhui la CMDT ne forme plus les producteurs. Les formations portaient sur les 

activités champêtres Τ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ [ŀ /a5¢ ƴŜ Ŧŀƛǘ Ǉƭǳǎ 

ŎŜǎ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ WŜ ƴŜ ǎŀƛǎ Ǉŀǎ ǎƛ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭŀ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭa réduction du 

ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ƻǳ ōƛŜƴ ǎƛ ŎΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳƛ ǊŞŘǳƛǘ ƭŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ. » 

Entretien village, Kougouala 

 

Enfin, on reproche à la CMDT de ne pas soutenir les autres filières, notamment les cultures de rente 

alternativŜǎ ǉǳŜ ǎƻƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǘ ƭŜ ǎƻƧŀΦ /Ŝǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ όǎŞǎŀƳŜ ǎǳǊǘƻǳǘύ ƴŜ ǎƻƴǘ 

pas à date sécurisées, mais sont moins risquées. Bon nombre de paysans investissent des ces filières, sans 

pour autant, souvent abandonner le coton Τ Ŝƴ ƭΩŞǘŀǘ, la relation au coton est ainsi fragilisée, sans pouvoir 

être rompue. 

« Le sésame a été vendu à 400F le kg dans certains endroits, 500 F. Vous-même il faut voir la 

différence de prix. Nous serons tous tentés de nous engager dans la culture sésame à cause de son 

ǇǊƛȄΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇǊƛȄ ǉǳƛ ƳƻǘƛǾŜ ƭŜ ŎǳƭǘƛǾŀǘŜǳǊΦ !ǳǎǎƛ ƛƭ ȅ ŀ ŘŜǳȄ Ƴƻƛǎ ŜƴǾƛǊƻƴ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ ƭΩŀǊƎŜƴǘ 

ŘŜ ƴƻǎ ǎŞǎŀƳŜ Ŝǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ ǉǳΩŀǾŀƴǘ ƘƛŜǊ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ ŎƻǘƻƴΦ » Entretien village, 

Ouroumpana 
 

« [ƻǊǎ ŘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜ ƴƻǎ ǊŞǳƴƛƻƴs, ƛƭ ȅ ŀ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ŀ dit ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ŝƴ train 

de faire régresser la région de Sikasso. /Ŝ ǉǳΩƻƴ ǇŜǳǘ Ǿƻǳǎ ŘƛǊŜ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ǎΩƛƭǎ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ƭŀ 

culture de la pomme de terre va arracher les cultivateurs du coton. Parce que le prix du coton baisse 

alors que le prix de la pomme de terre monte. Je ne peux rien dire sur ça. Mais je sais que ceux qui 

sont proches de Sikasso ont abandonné la culture du coton au profit de la pomme de terre. Mais 

moi-ƳşƳŜ ƧŜ ƴΩŀƛ Ǉŀǎ ŘŜ terre propice pour la cultiver, ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƧŜ ǎǳƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ Ŏǳƭǘure du coton 

ici. On pourrait diminuer les superficies du coton. {Ωƛƭ ȅ ŀvait les revenus dans le coton on allait 

augmenter. » Entretien village, Douna 
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[Ŝǎ ǊŞŦƻǊƳŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŜƴǊŀȅŞ ƭŜ ŘŞŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴt. Si les producteurs continuent à produire du coton car le 

prix actuel garantit des revenus à la majorité, au final, le contexte induit toutefois des démotivations, et les 

cultures alternatives sont de plus en plus considérées et évaluées. La culture du coton peut être remise en 

ŎŀǳǎŜΧ ǘƻǳǘ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘƛǎŎƻǳǊǎΣ Ŝǘ Ł ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜǎΦ [ŀ ŘŞƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

producteurs se traduit également par des pratiques « aberrantes », détournement des engrais du coton, ou 

non respect des itinéraires techniques, et certains leaders communautaires tentent de mettre en place des 

contrôles internes car ces comportements fragilisent davantage les autres producteurs par le jeu de la 

mutualisation des risques. 

« Nous donnons les intrants en fonction des capaŎƛǘŞǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŜƴǎΦ {ƛ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǾŜǳǘ 

ǇǊŜƴŘǊŜ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩǳǘƛƭƛǎŜΣ ƴƻǳǎ ƭǳƛ Řƛǎƻƴǎ ŘŜ ƴŜ Ǉŀǎ ƭŜ ŦŀƛǊŜΦ bƻǳǎ ǾƛǾƻƴǎ ŜƴǎŜƳōƭŜΣ ƻƴ ǎŜ 

connait entre nous dans le village. Nous savons qui produit peu et qui produit beaucoup. Par 

exemple moi je peux utiliser 10 sacs dans mon champ si je vais dire au secrétaire de me donner 15 

sacs. Le secrétaire il me connait, il sait que si je dépasse les 10 sacs je serais endetté il me dit de me 

ƭƛƳƛǘŜǊ ŀǳȄ мл ǎŀŎǎΦ aşƳŜ ǎƛ ŎŜƭŀ ƴŜ ƳŜ Ǉƭŀƞǘ Ǉŀǎ ŎΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳi se fera, il ne me donnera pas plus de 10 

ǎŀŎǎΦ Lƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ŞǉǳƛǇŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩƻŎŎǳǇŜ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎΦ Lƭǎ ǎŀǾŜƴǘ ƭŜǎ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴǎ ŘŜǎ 

champs de tous les producteurs et le partage des intrants se fait à la place publique devant tout le 

monde. Si au départ un producteur avait prévu de cultiver 5 ha mais la pluviométrie fait  par 

ŜȄŜƳǇƭŜ ǉǳŜ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ŀ ǇƻǳǎǎŞ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ  ǎǳǊ м Ƙŀ ǎǳǊ ƭŜǎ р ƘŀΣ  ǎƛ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ 

ǾƛǎƛǘŜǎ Řŀƴǎ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ŎŜ Ŧŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳcteur, on donne à ce 

ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ǉǳΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ǊŜǘƻǳǊƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀƎŀǎƛƴ 

ŘŜ ƭΩ!±Φ /Ŝ ǎƻƴǘ ŎŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǇǊƛǎŜǎ ƛŎƛ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘǎΦ bƻǳǎ 

sensibilisons les producteurs dans ce sens. » Entretien village, Kougouala 
 

« /ΩŜǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŦƻǊƳŞ ŎŜǎ ƎǊƻǳǇŜΦ [ŀ ƎǊŀƴƎŜ /t/ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ 

ǎǳƛǾǊŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ ŎƻƳƳŜ ƛƭ ŦŀǳǘΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ ǎŜ ǎǳƛǾǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘǎΦ 

Par exemple grâce à toi le ƎǊƻǳǇŜ ŀ ŞǘŞ Ŝƴ ŦŀƛƭƭƛǘŜ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜΣ ǎƛ ƭΩŀƴ ǇǊƻŎƘŀƛƴ Ƴƻƛ ƧŜ ǘŜ Ǿƻƛǎ 

développer des actes qui vont nous plonger  dans des situations de crédits, c'est-à-dire tu prends des 

intrants que je sais, tu ne pourras pas rembourser, est ce que je te laisserai faire ? Non. Avant 

certains vendaient leurs intrants. » Entretien village, Deh 

 

 

2.3.5. Au final, la relation avec la CMDT est marquée par une relative tension  

 

.ŜŀǳŎƻǳǇ  ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ƳŀƴƛǇǳƭŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦƛƭƛŝǊŜ ǉǳƛ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŧŀƛǘ ǇŜǎŜǊ ǎǳǊ eux, à la 

fois le travail (pénible), les coûts de production et les risques. La relation avec la compagnie cotonnière 

ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŦƻǊƳŜ ŘŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜ ŦƻǊŎŜΣ ƻǴ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ζ partenaire » est de plus en 

plus perçu comme un donneur ŘΩƻǊŘǊŜ Ǉƭǳǘƾǘ ŀǳǘƻǊƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴΦ 

« hƴ ŎǊŀƛƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƴƻǎ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŘŜ ōŀǎŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƠǎΦ hƴ ƴΩŀ 

ƧŀƳŀƛǎ Ƴƛǎ ƭŜ ǎƻƧŀ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΦ !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƻƴ ŎǊŀƛƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǇŀǊŎŜ que le prix du 

Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŀƛƴ ŘŜ ōŀƛǎǎŜǊ Ŝǘ ƭŜ ƳŀƠǎ ƭŁ ŎΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ bƻǘǊŜ ŎǊŀƛƴǘŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎΩŜǎǘ 

ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǘ Řǳ ƳŀƠǎ ǎƻƴǘ ŜƴǘǊŀƛƴ ŘŜ ōŀƛǎǎŜǊ ŀƭƻǊǎ ƭŜ  ǇǊƛȄ ŘŜ ƭΩƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜΦ 9ǘ ƭŜ ǇǊƛȄ 

du poisson fumé  est passé de 1250C Ł олллC ŀƭƻǊǎ ǉǳΩƻƴ ŀ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ ƳŀƠǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŞǇŀǎǎŞ 

100F. Et on entend à la télé que le salaire des fonctionnaires a augmenté. » Entretien village, Douna 
 

« aƻƛ ƧΩŀƛ Ƴŀƭ Řƛǘ ŘŜǎ ǎŀƭŜǎ Ƴƻǘǎ Ł ǳƴ ƳƻƴǎƛŜǳǊ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŀǳ ōǳǊŜŀǳ ƭŁ ōŀǎΦ WŜ ƭǳƛ ai dit que si lui il 

ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Řŀƴǎ ǳƴ ōǳǊŜŀǳ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ŘŜǎ ƎŜƴǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜ ǎƻƭŜƛƭ ǇƻǳǊ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƭŜ 

coton. Sans ces gens toi tu ne serais pas dans ce bureau. » Entretien village, Ouroumpana 
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2.3.6. De fait, le désengagement de nombre de producteurs se traduit par une baisse des rendements 

 

[Ŝǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴǎǘŀǘŜƴǘ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭΩŀǎǎƻŎƛŜƴǘ ŎŜǊǘŜǎ Ł ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ Ƴŀƛǎ 

ŀǳǎǎƛ ŀǳȄ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ όǾŀǊƛŞǘŞǎ ǎŜƳŜƴŎƛŝǊŜǎ Ƴƻƛƴǎ ǇǊƻŘǳŎǘƛǾŜǎΣ moindre efficacité 

ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎΣ  ŎǳƭǘǳǊŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŞǇǳƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ǎƻƭǎΣ ƳŀǳǾŀƛǎ ŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘΧύ 

« hƴ ŀ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ǉǳŜ ƭŜ ǊŜƴŘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ŜƴǘǊŀƛƴ ŘŜ ōŀƛǎǎŜǊ Ł ƭΩƘŀ  ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Řƛǘ ǉǳŜ 

ŎΩŜǎǘ ƭŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎ ǉǳƛ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ōƛŜƴǎΣ ƭŀ /a5¢ Řƛǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ la terre qui est fatiguée. Il y a des 

intrants qui ne sont pas vraiment biens. » Entretien village, Douna 
 

« Pour être en paix dans la culture du coton il faut avoir un champ à la dimension de tes capacités. 

Ce qui te permettra de faire des cultures vivrières et de faire une bonne récolte. Quand la CMDT 

donne les engrais pour 40 ha de coton, elle donne des engrais pour 20 ha de maïs à côté. Ça crée 

des problèmes lors du partage de ces engrais entre les producteurs dans le village. Par exemple si lui 

il fait 2 ha de coton, la CMDT lui donne les engrais pour 1ha de maïs à côtéΦ /ΩΩŜǎǘ un problème 

ǎǳǊǘƻǳǘ ǎΩƛƭ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀŎƘŜǘŜǊ ƭŜ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ 

ǾƛǾǊƛŝǊŜΦ /ΩŜǎǘ œŀ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ƳŜǘǘŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ champ de culture vivrière une 

partie des engrais qui était destinée au coton et cela crée ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻǘƻƴΦ » 

Entretien village, Deguebo 

 

wŜƴŘŜƳŜƴǘǎ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ŜƴǘǊŜ нллу Ŝǘ нлмп ŘŜ ŘŜǳȄ ǇŜǘƛǘǎ Ŝǘ ŘΩǳƴ άƎǊƻǎ » producteurs 
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3. Les non producteurs : une incapacité à produire du coton et non un choix  

 

Comparativement aux producteurs de coton, gros ou petits, les non cultivateurs présentent un profil plutôt 

ŀǘȅǇƛǉǳŜΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜΦ  

 

Nous avons considéré comme « non producteurs » des exploitants qui, au cours des dix dernières années, 

ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ǇǊƻŘǳƛǘ ŘŜ ŎƻǘƻƴΦ /Ŝǎ ¦t ǎƻƴǘ ƳƛƴƻǊƛǘŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴ όт҈ύΣ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŜƭƭŜǎ ƴŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ ǉǳŜ о҈ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭation, car elles sont de très petite taille (1,7 

ménage en moyenne, 6/10 sont des UP mono-ƳŞƴŀƎŜǎύΣ ǎƻƛǘ рΣп ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ǇŀǊ ¦tΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭΩŃƎŜ 

ƳƻȅŜƴ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŞƭŜǾŞ όсф ŀƴǎύΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄŎƭǳǘ ŘŜ ζ nouvelles » UP récemment 

sorties de la grande famille Τ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ǉƭǳǘƾǘ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŃƎŞŜǎ Řƻƴǘ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƻƴǘ ǉǳƛǘǘŞ ƭŜ 

ǾƛƭƭŀƎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭŜ ŎƻǘƻƴΣ ƻǳ ŘΩ¦t ǘǊŝǎ ŘŞƳǳƴƛŜǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ 

agricole Τ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ƴΩƻƴǘ ƴƛ ŎƘŀǊǊǳŜ ƴƛ ōǆǳŦ ŘŜ ƭŀōƻǳǊΦ [ŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŎƻƳƳǳƴ Ŝǎǘ 

particulièrement restreinte (2,7 ha en moyenne), et toujours inférieure à celle des producteurs de coton. 

 

Les raisons invoquées pour ne pas produire de coton traduisent le caractère « démuni » de ces UP en 

ǘŜǊƳŜǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘΦ [Ŝ ǇǊƛȄ 

ōŀǎ ǇŀȅŞ ŀǳ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ƳŜƴǘƛƻƴƴŞ ǉǳŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ ¦tΣ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŦƛǊƳŜ ǉǳŜ ƭŀ 

ƴƻƴ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŎƘƻƛȄ Ƴŀƛǎ ǊŞǎǳƭǘŜ ōƛŜƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞΦ 

 

Principales raisons citées en spontané de ne pas cultiver le coton 

Manque de matériel dans le gwa 53% 

Par manque de main-ŘΩǆǳǾǊŜ κ ŘŜ ōǊŀǎ ǾŀƭƛŘŜ Ł ǘŜƳǇǎ 19% 

tŀǊ ǇŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ 24% 

 

« JΩŀǾŀƛǎ ǇǊƛǎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘΩǳƴ ōǆǳŦ Ł ŎǊŞŘƛǘΦ /ƻƳƳŜ ŎŜƭŀ ŀ ǘǊƻǳǾŞ ǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘŞƧŁ н ōǆǳŦǎΣ ƧΩŀƛ ŀŎƘŜǘŞ ŘŜǎ 
ǘƾƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ƳŀƛǎƻƴΦ  hƴ ŎƻǳǇŀƛǘ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ ōǆǳŦ ǇŜǘƛǘ Ł ǇŜǘƛǘΦ WΩŀƛ ǊŜƳōƻǳǊǎŞ ƭΩŀǊƎŜƴǘ 
Řǳ ōǆǳŦ ǇƻǳǊ н ŀƴǎ Ŝǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƧΩŀƛ Ǿǳ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƛȄ ŘŜ ƭŀ /a5¢ ŎƻƳƳŜƴœŀƛǘ Ł ǘomber. Les gens qui 
ŞǘŀƛŜƴǘ ŜƴŘŜǘǘŞΣ ƭŀ /a5¢ ƭŜǎ ǇǊŜƴŀƛǘ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ƭŜǎ ŜƴŦŜǊƳŜǊ Ł .ƻǳƎƻǳƴƛΦ WΩŀƛ Ŝǳ ǇŜǳǊ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǾŜƴŘǳ ǳƴ 
ŘŜ ƳŜǎ ōǆǳŦǎ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ ƭŀ оe ŀƴƴŞŜ Řǳ ŎǊŞŘƛǘ ōǆǳŦ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǊŜǎǘŞ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜΦ WΩŀƛ ŀǊǊşǘŞ ŘŜ 
ŎǳƭǘƛǾŜǊ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƧΩŀǾŀƛǎ ǇŜǳǊ ŘΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ŘŜǘǘŜΦ » /ƘŜŦ ŘΩ¦tΣ non producteur, 
Ouroumpana  

 

Les champs individuels représentent 60% des terres cultivées dans la famille, essentiellement par une ou 

des épouses. Le capital sur pied est très faible (1 à 2 vaches et 1 petit ruminant par UP) et les revenus des 

activités non agricoles sont très peu importants et largement inférieurs à ceux tirés des activités non 

agricoles des UP productrices de coton : 10 000 F CFA ǇŀǊ ŎƘŜŦ ŘΩ¦tΣ нн 500 par homme marié, en revanche 

ceux des femmes sont égaux à la moyenne : 28 000 F CFA / an. 

 

9ǘ ŘŜ ŦŀƛǘΣ ƭŜǎ ŦŜƳƳŜǎ ŘŜ ŎŜǎ ¦t ǎƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ 

petits besoins de la famille. En revanche, le nombre moyen de migrants et leur apport monétaire dans la 

famille sont largement supérieurs à ceux des catégories de producteurs. 

 

[Ŝǎ ŜƴǉǳşǘŜǎ ǉǳŀƭƛǘŀǘƛǾŜǎ Ŧƻƴǘ ǊŜǎǎƻǊǘƛǊ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩ¦t Řƻƴǘ ƭŜ ŎƘŜŦ Ŝǎǘ ǾƛŜǳȄ Ŝǘ ƛƴŀŎǘƛŦ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭŜǎ 

enfants sont largement en migration. Ces enfants contribuent parfois de manière substantielle aux 

dépenses de la famille (80 000 F CFA / an / UP, mais presque 300 000 F CFA pour les UP qui reçoivent des 
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subsides des migrants). Les faibles investissements sont généralement une contribution de leur part. 

[ΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ¦t Ŝǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ł ŎŜƭǳƛ ŘŜǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ όǾǳ ƭŜ ǘǊŝǎ ŦŀƛōƭŜ sous-

ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴΣ ƴƻǳǎ ƴŜ ǇǊƻŘǳƛǎƻƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦tΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǘǊŝǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛǾŜǎ Ŝǘ ǘǊŝǎ 

relatives). 

 

Habitat et propriété de biens de consommation des non producteurs 

 /ƘŜŦǎ ŘΩ¦t 

Maison en dur 30% 

Tôle 70% 

Panneau solaire 30% 

Télé 0% 

Djakarta 20% 

Vélo 80% 

Moto 10% 

Véhicule 0% 

Vêtements en basin ou wax en bon état 70% 

Ustensiles de cuisine en bon état 50% 

Tel mobile 40% 

 

Le profil des UP non productrices de coton, dans les deux zones investiguées, tend vers une extrèmisation 

de celui des plus petits producteurs, et pose ainsi un « pôle » démuni inapte à produire le coton.  

  

{Φ/Φ ŀ тл ŀƴǎ Ŝǘ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŀǾŜǳƎƭŜ Ŝǘ ƛƴŀŎtif. Il a arrêté de cultiver et de produire du coton depuis 4 ans. 

Lƭ ŀ п Ŧƛƭǎ ǇŀǊǘƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǳǊ ƧŜǳƴŜǎǎŜΣ Ŝƴ /ƾǘŜ ŘΩƛǾƻƛǊŜ ƻǳ Ł .ŀƳŀƪƻΦ ¢Ǌƻƛǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ ŜƴǾƻƛŜƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ 

ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ƻǳ ǇǊŜƴƴŜƴǘ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ ƻǳ ŘŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ƛmportantes de santé par 

ŜȄŜƳǇƭŜΦ [Ωǳƴ ǾƛŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǇƻƴŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎǳƭǘƛǾŜǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ Ŝǘ Ŝƴ нлмпΣ ƛƭ ŀ Ǉǳ ŦƛƴƛǊ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜǊ 

ǎƻƴ ƳŀǊƛŀƎŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩƘŜŎǘŀǊŜ ŘŜ Ŏƻǘƻƴ ǉǳΩƛƭ ŀ ŎǳƭǘƛǾŞΣ Ŝƴ ŜƳǇǊǳƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ōǆǳŦs de labour à un voisin. En 

нлмрΣ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǾŜƴǳ Ŝǘ ǎŀ ŦŜƳƳŜ ŀ ŎǳƭǘƛǾŞ Řǳ ƳŀƠǎΣ ŘŜ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜ Ŝǘ Řǳ ǎŞǎŀƳŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł 

leurs dépenses quotidiennes. Lui-ƳşƳŜ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŎǳƭǘƛǾŞ ƭŜ ŎƻǘƻƴΣ ƧŀƳŀƛǎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƘŜŎǘŀǊŜ ŦŀǳǘŜ ŘŜ main-

ŘΩǆǳǾǊŜ et de matériel de production. Ses revenus annuels ont toujours oscillé entre 50 000 et 150 000 F 

CFAΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƧǳǎǘŜ ŘŜ ǇŀȅŜǊ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎΣ ƭΩƛƳǇƾǘ Ŝǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŞǇƛǎƻŘŜǎ ŘŜ 

ƳŀƭŀŘƛŜΦ Lƭ ƴΩŀ ƧŀƳŀƛǎ Ǉǳ ƻōǘŜƴƛǊ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ  ǇƻǳǊ ƛƴǾŜǎǘƛǊ ƻǳ ŞǇŀǊƎƴŜǊΦ Lƭ ŀ Ŧŀƛǘ ŦŀƛƭƭƛǘŜ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻis, et 

son fils lui a envoyé 35 000 F CFA pour solder sa dette. Ses enfants ont financé également les toits de tôle de 

sa maison. 

 

M.B. a 47 ans, est marié à deux épouses dont une handicapée mentale et a des enfants encore trop jeunes 

pour travailler. IL ȅ ŀ ŘƛȄ ŀƴǎΣ ƛƭ ŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘŞ ǳƴ ŎǊŞŘƛǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƻǇŞǊŀǘƛǾŜ ǇƻǳǊ ŀŎƘŜǘŜǊ ǳƴ ōǆǳŦ ŘŜ 

ƭŀōƻǳǊΣ Ƴŀƛǎ ŀ ǳǘƛƭƛǎŞ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŦƻǳǊƴƛ ǇƻǳǊ ŞǉǳƛǇŜǊ ǎƻƴ Ƙŀōƛǘŀǘ Ŝƴ ǘƾƭŜǎΦ {ǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ƳŀǳǾŀƛǎŜ ǊŞŎƻƭǘŜΣ ƛƭ ƴΩŀ 

pu rembourser cette année-là le crédit de 150 000 F CFA, qǳΩƛƭ ŀ ǇŀȅŞ ǇŜƴŘŀƴǘ ǘǊƻƛǎ ŀƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ 

revenus très faibles dus à des rendements très médiocres. Depuis sept ans, il ne cultive plus le coton. Son fils 

aîné et sa seconde épouse contestent ce choix, et souhaitent eux-mêmes cultiver prochainement une 

ǇŀǊŎŜƭƭŜ ŘŜ ŎƻǘƻƴΣ ǉǳŀƴŘ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ŀǳǊŀ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭǳƛ-même en charge le travail nécessaire. 
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4. {ǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Ŝǘ ƳƻŘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ 

 

De façon coutumièreΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŘŞƎŀƎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƻǳ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ Ŝǘ les 

biens (bétail notamment), étaient gérées par le chef de famille qui décidait seul de leur utilisation. Il était 

ƛƳǇŜƴǎŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ŎŀŘŜǘ ŘŜ ŘƛǎǇƻǎŜǊ ŘΩǳƴ ǊŜǾŜƴǳ ƴƛ ƳşƳŜ ŘΩǳƴ ōƛŜƴ ǇŜǊǎonnel.  

« !ǾŀƴǘΣ ƭŜ Ŧƛƭǎ ƴΩŀǾŀƛǘ ŘǊƻƛǘ Ł ǊƛŜƴΦ wƛŜƴ ƴΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛǘ ƴƛ Ł ƭŀ ƳŝǊŜ ƴƛ Ł ƭΩŜƴŦŀƴǘΣ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ǳƴ 

poulet. Et nous ne contredisions pas nos parents. Avant les gens se respectaient, avaient peur les 

ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳŜ ƭes fils ont des biens personnels.» Chef ŘΩUP pauvre, 

Ouroumpana  

 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǾǳΣ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ƛƳǇƻǎŜƴǘ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ 

gestion plus décentralisée des sources de revenus, en particulier celles générées par les individus en dehors 

du champ collectif. Globalement, quels que soient la zone, le village ou le profil du producteur, les 

ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜƴǘ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǇƾƭŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ :  

- les ressources tirées du champ collectif, avec une gestion centralisée et plus normée 

- les ressources tirées des activités individuelles agricoles ou non agricoles 

tƻǳǊ ŎƘŀǉǳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΣ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǎŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ǉǳƛ ŘƻƴƴŜƴǘ ŘŜǎ 

informations instructives sur les stratégies mobilisées par les producteurs pour assurer la prise en charge 

de la famille, sur les considérations économiques et sociales qui déterminent largement ces stratégies et 

finalement sur les modes de consommation actuels. 

 

 

4.1. ¦ƴ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦ ǉǳƛ ƴΩŀǎǎǳǊŜ ǉǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜƳŜƴǘ son rôle de provider 

 

[Ŝ ǊƾƭŜ ŘŜ ǇǊƻǾƛŘŜǊ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦tΣ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊΣ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ Řǳ ƎǊŜƴƛŜǊ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ 

ŎǳƭǘƛǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŎƻƳƳǳƴ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řǳ ŎƻǘƻƴΣ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ 

charge des autres dépenses familiales.  

« /Ŝ ǉǳΩƻƴ ŎǳƭǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƘŀƳǇ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ ƎŝǊŜ ǘƻǳǘΦ aƻƴ ŦǊŝǊŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƘŀƳǇ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ŎŀǊ ƻƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƳŀƴΣ ƻƴ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘ ŜƴǎŜƳōƭŜΦ aŀƛǎ ŎΩŜǎǘ Ƴƻƛ ǉǳƛ ŘŞŎƛŘŜ όΧύ hƴ 

ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŜƴǘǊŜ ƴƻǳǎ ŎŀǊ ƻƴ ƴŜ ǎŀƛt pas ce qui va se passer, les 

ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Ł ǾŜƴƛǊΣ ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎΦ {ƛ ǘǳ ǇŀǊǘŀƎŜǎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŜƴǘŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ 

Ǉƭǳǎ ŘŜ ŎƘŜŦ ŘΩ¦tΦ [Ŝ ŎƘŜŦ ŎΩŜǎǘ œŀΣ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŎƻƴǘǊƾƭŜǊ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎΦ όΧύ /Ŝ ǉǳƛ Ŝǎǘ Ł 

ǘƻƛ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ŀǳ ŦƻǊƻōŀΧ Ƴŀƛǎ ǇǊŜƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŦƻǊƻōŀ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ ōŜǎƻƛƴΣ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƘŜŦΣ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ 

une obligation. » Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala 

 

Du champ commun ou foroba, les exploitations tirent deux principales ressources : les céréales et les 

revenus du coton. On ŀǘǘŜƴŘ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ la prise en charge ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ōŀǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƭΩƛƳǇƾǘΣ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ƭƛŜƴǎ ǎƻŎƛŀǳȄ Ŝǘ ŜƴŦƛƴΣ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ Ŝǘ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ 

ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ Ŧamille est également priorisée et est organisée 

ǇŀǊ ƻǊŘǊŜ ŘŜ ǇǊŞǎŞŀƴŎŜ ǎǳƛǾŀƴǘ ƭŀ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ.  

 

4.1.1. La forte autoconsommation de la production céréalière sécurise le présent et renforce le collectif 

familial 

 

!ǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ǇǊŜƳƛŜǊ Řǳ ŎƘŜŦ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǎŀǘƛƻƴ 

alimentaire sa principale source de légitimité et de pouvoir. De fait, la production céréalière reste 
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conséquente. On note que le maïs a remplacé le mil et le sorgho au sud où le climat lui est encore plus 

favorable (dans certains villages, la culture du mil et du sorgho a quasiment disparu, cf. Mafele). Le maïs est 

privilégié du fait de sa forte productivité (la CMDT fournit des intrants à crédit pour cette spéculation) et 

ŘΩǳƴŜ ǊŞŎƻƭǘŜ ǇǊŞŎƻŎŜΣ  ƭƛƳƛǘŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǎƻǳŘǳǊŜΦ 

[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŞŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ōŀǎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

liens sociaux de proximité sociaux (mariages, baptêmes, funérailles, mais également accueil visiteurs, 

ŎŀŘŜŀǳȄ ŀƭƭƛŞǎ ƳŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄΧύΦ  

 

±ŜƴŘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŎŞǊŞŀƭƛŜǊǎΣ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎ ǎǳǊǇƭǳǎΣ ǎǳǎŎƛǘŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜǎΦ [ŀ ǾŜƴǘŜ ŘŜ ƳŀƠǎ 

ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŜƴǾƛǎŀƎŞŜ Ł ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎΣ ǇƻǳǊ ŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜǎ ƛƴǘǊŀƴǘǎΣ Ƴŀƛs tout est fait pour 

ƴŜ Ǉŀǎ ŦǊŀƎƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ǎǘƻŎƪ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎΦ [ΩŜƴŘŜǘǘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇǊŞŦŞǊŞ Ł ǳƴŜ ŘŞŎŀǇƛǘŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

céréales pour faire face à un problème car un manque de céréales en début de campagne impose souvent 

ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜǎ ǇŞƴŀƭƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜ όǎŀƭŀǊƛŀǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Řŀƴǎ 

ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŎƻƴǘǊŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎ ŀǳ ƭƛŜǳ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƭŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜύΦ 

« bƻǳǎ ǎƻƳƳŜǎ Ŝƴ ŘŞōǳǘ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ personnes prennent déjà le « blou songon » (prix 

des feuilles du maïs) c'est-à-ŘƛǊŜ ŜƭƭŜǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻƳƳŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƴŀƴǘƛǎ ŎƻƴǘǊŜ ƭŜ ƳŀƠǎ ŘŜ ƭΩŀƴ 

ǇǊƻŎƘŀƛƴ ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ ƳşƳŜ Ǉŀǎ ǎŜƳŞ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŎΩŜǎǘ Ł ŘƛǊŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ ǘƻƴ ƳŀƠǎ ŀǾŀƴǘ ƳşƳŜ ŘŜ 

ƭΩŀǾƻƛǊ ǎŜƳŞΦ !ǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ƛƭǎ ǘŜ ǇǊŜƴƴent les 100kg à 3000F pour le vendre très cher 

ŀǇǊŝǎΦ tƻǳǊ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ǎŀŎ ŘŜ ƳŀƠǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜǊœŀƴǘǎ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǇŀȅŜǊ 

10 лллCΦ [Ŝ ƳŀƠǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ǎŜƳŜǊ ōƛŜƴǘƾǘΣ ǘǳ ǘǊƻǳǾŜǊŀǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǳǾǊŜǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

solutions partent voir les nantis pour prendre une somme avec eux payable en nature sur la récolte 

Řǳ ƳŀƠǎ ǉǳΩƛƭǎ Ǿƻƴǘ ŎǳƭǘƛǾŜǊ Ŝƴ ƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ !ǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜΣ ŎŜǎ ƴŀƴǘƛǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŜǎ ǎŀŎǎ Ł 

3 лллC ƧǳǎǉǳΩŁ ŞǇǳƛǎŞ ƭŀ ǎƻƳƳŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǾŀƛŜƴǘ ǇǊşǘŞŜ ŀǳ ǇŀǳǾǊŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΦ [Ŝ Ǉŀuvre cultive son 

ƳŀƠǎ Ŝǘ Ł ƭŀ ǊŞŎƻƭǘŜ ƛƭ ŘƻƴƴŜ ƭŜǎ ǎŀŎǎ ŘŜ мллƪƎ Ł оллл Ŧ ƭΩǳƴΦ /Ŝǎ ƎŜƴǎ ŀǘǘŜƴŘŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ ƳŀƠǎ 

arrive à 10 000 pour les vendre aux autres. Et même quand ces mêmes pauvres veulent acheter ce 

ƳŀƠǎ Ŝƴ ŎŜ ƳƻƳŜƴǘ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ƻōƭƛƎŞǎ ŘΩŀŎƘŜǘer à 10 лллCΦ /ΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ƛŎƛΦ » Chef ŘΩUP 

pauvre, Mafele 

 

tǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀŘƻǇǘŞŜǎ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘΩƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜ 

 

Petits 

producteurs 

coton 

Gros 

producteurs 

coton 

Vente du bétail de ƭΩ¦t 29% 33% 

Revenus des cultures de rente du champ commun 26% 11% 

Emprunt à une autre famille 18% 17% 

Recours aux migrants 5% 11% 

Autres 32% 28% 

 

En revanche, le surplus de céréales peut en revanche être vendu lorsque la consommation familiale 

annuelle est assurée.  
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Production et vente des spéculations principales du champ collectif sur ensemble des deux zones 

 

% UP qui en 
produisent 

Production 
moyenne par 

UP qui en 
produit  

Production 
moyenne par 

UP pour 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ 

Part de la 
production 

vendue 

Maïs 97% 7 405  7 197 15% 

Sorgho 43% 1 959  835 14% 

Mil 47% 1 473  692 3% 

Riz 35% 1 161  406 5% 

Fonio 4% 132  5 26% 

 

   
  Arachide 55% 956  525 40% 

Haricot 15% 161  24 33% 

Sésame 28% 265  73 98% 

Patate douce 5% 288  15 14% 

 

   
  Anacarde 13% 327  44 91% 

Mangue 3% 3 739  130 52% 

 

« bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƻƴƴŞ му ǎŀŎǎ ŘŜ ƳŀƠǎ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ ƭŜǎ ŘŜǘǘŜǎ ǉǳΩƻƴ ŀǾŀƛǘ ǇǊƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ŀŎƘŜǘŜǊ ƭŜǎ 

ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎΦ {ƛ ƧΩŀǾŀƛǎ ƎŀǊŘŞ ǘƻǳǘ ŎŜ ƳŀƠǎΣ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ƴΩŀƭƭŀƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ƳŀƴƎŜǊ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀ 

récolté. De toute façon, si on ne paye pas les dettes, on ne trouve plus de crédit. » Chef ŘΩUP, petit 

producteur, Mafele 

 

« vǳŀƴŘ ƻƴ ǊŞŎƻƭǘŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŎŞǊŞŀƭŜǎΣ ƻƴ ǇǊŜƴŘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƻƴ ǇŜǳǘ 

ǾŜƴŘǊŜ ƭŜ ǊŜǎǘŜΦ aşƳŜ ǘƻǳǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘΣ ǳƴŜ ŘŜ ƳŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘŜǾŀƛǘ ǎŜ ƳŀǊƛŜǊΣ ƧΩŀƛ ǾŜƴŘǳ pour 150 000 

francs de céréales. » Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala 

 

4.1.2. [ŀ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ est largement déterminée socialement 

 

Le bénéfice dégagé de la vente du coton représente souvent la principale source de liquidités des UP. 
Les revenus cotonniers fournissent ainsi aux chefs une part non négligeable de leurs revenus (même en 

intégrant la vente des autres spéculations) : 

- notamment pour les gros producteurs 

- mais également pour les « petits » producteurs, puisqǳΩƛƭǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŜƴǾƛǊƻƴ ƭŜ ǘƛŜǊǎ ŘŜǎ 

revenus monétaires, y compris pour cette campagne 2014-мр ǉǳƛ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ 

défavorable (prix bas en 2012-13, suivi de deux années de mauvais rendements au global) 

 

[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ Ŏƻƴǎǘŀǘǎ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǘƛǊŜǊ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 

- La gestion de ce revenu reste très centralisée, avec néanmoins une recherche de consensus sur 

ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ŀǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ ƭŜǎ ŦǊǳǎǘǊŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ǘŜƴǎƛƻƴǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ et préserver 

ƭΩŜƴǘŜƴǘŜ ƛƴǘǊŀ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜΦ 

- [ΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƳƻōƛƭƛǎŞ ǇƻǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ ǇǊŜǎǉǳŜ 

incontournables. Nous avons illustré en annexe, les structures de dépenses de la campagne 2014-

2015 pour 5 « petits » et 6 « gros » producteurs. 
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o [Ŝ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳǇƾǘ Ŝǘ ŘŜǎ ŎŞǊŞƳƻƴƛŜǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƳŀǊƛŀƎŜǎ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŘŜ 

la famille 

o [ŀ ǊŞƳǳƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊǎΦ {ŀ ŦƭŜȄƛōƛƭƛǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǊŜǎǎƻǊǘ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΣ ŎŜla a été mis en évidence dans de nombreuses études. De fait, on 

note une faible redistribution des revenus aux cadets (sommes comprises entre 5000 et 

25 000 F CFA par personne), et une redistribution variable selon le niveau de réussite de la 

campagne.  

o La (re-ύŎƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ όōǆǳŦǎ ŘŜ ƭŀōƻǳǊΣ ŘŞŎƻǊǘƛǉǳŜǳǎŜΣ ǘǊŀŎǘŜǳǊ 

pour les plus hauts revenus) et les frais de campagne, souvent très lourds : 

entretien/renouvellement outil production, équipement.  

o tƭǳǎ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘΣ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ όǘƾƭŜǎ ǎǳǊǘƻǳǘύ Ŝǎǘ ǇǊŜǎǉǳŜ 

systématiquement envisagée alors même que les dépenses à venir de la famille ne sont pas 

sécurisées, en particulier les dépenses de santé.  

« vǳŀƴŘ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ ŎƻǘƻƴΣ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƳΩƻƴǘ Řƛǘ ŘΩŀŎƘŜǘŜǊ Řǳ ŎƛƳŜƴǘΣ ǉǳΩƛƭǎ ǾƻǳŘǊŀƛŜƴǘ 

ŘŞǎƻǊƳŀƛǎ ŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƛƳŜƴǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜ ōŀƴŎƻ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǊŞǇŀǊŜǊ 

ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ ƭŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƻƴŎ Ƴƛǎ ƭŜ ǇǊƛȄ Řǳ ŎƛƳŜƴǘ Ł ŎƻǘŞ Ŝǘ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ƴƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ 

dépensé. On ne peut rien gardŜǊ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƴ ƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŀŎƘŜǘŜǊ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ Lƭ Ŧŀǳǘ 

réparer les charrues, il faut acheter les herbicides, des engrais (quand on fait un grand champ de 

ƳŀƠǎύ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ /a5¢ ŀ ŘƻƴƴŞΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŧŀƛǘ ǘƻǳǘ œŀ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞΦ 9ǘ ŎƘaque année 

ƴƻǳǎ ŀŎƘŜǘƻƴǎ мл ǎŀŎǎ ŘΩŜƴƎǊŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀƠǎΣ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŀ /a5¢ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ /a5¢ Ŝǘ 

ǎΩƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƴƻǳǎ ǾŜƴŘƻƴǎ ŀǳǘǊŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŀŎƘŜǘŜǊΦη Chef ŘΩUP, gros 

producteur, Kougouala 

 

- hƴ ŎƻƴǎǘŀǘŜ ǉǳŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǎŜƳōƭŀōƭŜΣ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŘΩǳƴŜ 

ŦŀƳƛƭƭŜ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŘΩǳƴ ǘȅǇŜ ŘŜ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ŝǘ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳǎΦ  

 

A noter que le coton permet une certaine mobilité sociale, ascendante ou descendante (potentiel facteur 

ƻǳ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǳǊ ŘΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎύ 

« [ǳƛΣ ǘǳ ǾƻƛǎΣ ŀǾŀƴǘ ƛƭ ƴΩŀǾŀƛǘ ǊƛŜƴΦ aŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŎΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǘǊƻƴΣ ƛƭ ŀ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎŜ Ƴŀƛǎƻƴ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜΦ » 

/ƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ǇŜǘƛǘ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊΣ YƻǳƎƻǳŀƭŀ 

 

Structure de dépense des revenus du coton par les chefs ŘΩ¦t 

Rappel : montant reçu lors de la dernière vente du 

coton* 

Producteurs 

« moins performants » 

Producteurs 

« plus performants » 

Sur 88 218 F CFA reçus Sur 893 079 F CFA reçus 

{ǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴϝ 

% argent reçu Montant 

moyen (F 

CFA) 

% argent 

reçu 

Montant 

moyen (F 

CFA) 

Montant redistribué aux membres de l'UP 6% 6 241 8% 75 301 

Impôt 11% 11 609 3% 25 034 

Remboursement de dettes 21% 22 227 16% 146 983 

Scolarisation et santé 6% 6 515 6% 54 323 

Investissements divers (habitat mariages 

équipement agricole, motos, salaires employés) 
27% 28 559 21% 185 379 

Bétail 10% 10 355 9% 82 676 

Consommation 7% 7 753 3% 23 855 

Epargne gardée par le chef 12% 12 333 33% 298 511 
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*Rappel, déclaratif, redressé pour arriver à 100% ; ces données sont indicatives 

 

- Globalement, une fois déduit le remboursement des crédits intrants CMDT, le montant du revenu 

coton est faible. Ainsi, à part les très gros producteurs qui peuvent thésauriser (banque ou 

ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŜ ƳƛŎǊƻ ŦƛƴŀƴŎŜύΣ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ est vite dépensé, généralement dans les 2 à 3 mois 

ǉǳƛ ǎǳƛǾŜƴǘ ƭŜ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŀ /a5¢Σ Ŝǘ ŎŜƭŀ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǾƛǘŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ Ŝǎǘ ƳƻōƛƭƛǎŞ 

pour rembourser les dettes. 

« bƻǳǎ ƻƴ ŀ ǊŜœǳ ǳƴ Ƴƛƭƭƛƻƴ Ŝǘ ŘŜƳƛ Řǳ ŎƻǘƻƴΣ ƻƴ ƎŀǊŘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΣ ƭe vieux garde ce qui est 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŞǇŜƴǎŜǎΣ ƭŜ ǊŜǎǘŜ ƻƴ Ǿŀ ƭŜ ŘŞǇƻǎŜǊ Ł ƭŀ YŀŦƻΦ όΧύ bƻǳǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ƻƴ ƴŜ ǇǊŜƴŘ ƧŀƳŀƛǎ 

ŘŜ ŎǊŞŘƛǘΣ ŎŀǊ ǎƛ ǘǳ ǘΩŀǇǇǊşǘŜǎ Ŝƴ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǎŀƛǎƻƴΣ ǘǳ ƎŀǊŘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 

récoltes pour préparer la prochaine saison, tu ne peux pas prendre de crédit. » Fils de chef, très gros 

producteur, Djele 
 

« 9ƴ нлмрΣ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ŀ ŞǘŞ ŘŞǇŜƴǎŞ ǘƻǳǘ ŘŜ ǎǳƛǘŜΣ ŎΩŜǎǘ ǊŀǊŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ŘŜǎ ƎŜƴǎ ŦŀƛǊŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ п 

Ƴƻƛǎ ŀǾŜŎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ ŎƻǘƻƴΣ ƧΩŀƛ ǾŜƴŘǳ ƭŜ Ŏƻǘƻƴ ƭŜ у ƧŀƴǾƛŜǊΣ ƧΩŀƛ ŀǳǎǎƛ ǾŜƴŘǳ ŘŜǎ ŎŞǊŞŀƭŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ Řǳ 

23 mars. » Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala 

 

- [ΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǎŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜ ǇŀǊ ǳƴ ǇŀƛŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ǳƴƛǉǳŜΣ ǇǊƛȄ ŀǳ ƪƛƭƻ ŦƛȄŞ Ł ƭΩŀǾŀƴŎŜ ŎŜ ǉǳƛΣ 

dans le monde paysan, est tout à fait exceptionnel. De par la nature unique du paiement, les 

revenus du coton sont plutôt destinés à des investissements, réalisés immédiatement dès 

ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘΦ  

« [ΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ǾƛŜƴǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ ǘǳ ǇŜǳȄ ŀƛƴǎƛ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ƳƻƴŘŜ 

voit. » Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala 

 

Lƭ ǎŜƳōƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻŘŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘ ŀǊƎŜƴǘ ǎƻƛǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ǇŀǊ ƭŜ ǎƻǳŎƛ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǊ ƭΩŀǊƎŜƴǘ 

immédiatement, de peur de le gaspiller ou de ne pouvoir le gérer dans la durée en toute transparence et de 

manière égalitaire. Les investissements ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ Ł ǘƻǳǎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŜȄǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ 

ǇǊƛǾƛƭŞƎƛŞǎΣ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻƴŘǎ ŘΩŞǇŀǊƎƴŜ ƳƻōƛƭƛǎŞ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜ 

à des problèmes de santé par exemple, ainsi que le souhaiteraient les femmes. Le montant perçu est de 

toute façon souvent insuffisant pour permettre de prendre en charge tous les épisodes de santé de la 

famille avec, de ce fait,  le risque de générer des tensions.  

CŀŎŜ Ł ƭŀ ƳŜƴŀŎŜ ŘΩŞŎƭŀǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΣ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭΩŜƴǘŜƴǘŜ ƛƴǘǊŀ ŦŀƳiliale et conforter les liens sociaux 

est une priorité absolue. 

 

 

4.1.3. Les revenus tirés des autres spéculations du champ commun : un complément indispensable aux 

revenus du coton  

 

Les revenus dégagés par les autres cultures de rente (soja, sésame), qui occupent une surface réduite mais 

ǇǊŜǎǉǳŜ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ ŎƘŀƳǇ ŎƻƳƳǳƴΣ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ƭŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǘƛǊŞǎ Řǳ ŎƻǘƻƴΣ Ŝǘ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŜƴǘ 

ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǾŜƴŘǳŜ Ŝƴ ǇŜǘƛǘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎΣ 

en fonction des besoins et des problèmes : problèmes de santé, entretien/réparation matériel, achat 

engrais. 
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4.2. La diversification effective des activités, peu organisée, génèrent des revenus socialement et 

économiquement faibles mais indispensables pour la satisfaction des petits besoins personnels ou du 

ménage. 

 

[Ŝǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ƴƻƴ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ǎƻƴǘ ŀǎǎŜȊ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ Ł ŜǎǘƛƳŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǎŜǳƭŜ ōŀǎŜ Řǳ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛŦΣ 

ƴŞŀƴƳƻƛƴǎ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǘǊŝǎ ǎƛƳƛƭŀƛǊŜǎ, quel que soit le type de 

producteursΦ aƛǎ Ł ǇŀǊǘ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ŀǊǘƛǎŀƴŀǘ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ŜȄŜǊŎŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t ζ petits producteurs », la 

structure du travail non agricole est assez homogène. Comparativement aux revenus du coton, en 

revanche, ces revenus constituent une ressource très importante pour les petits producteurs (et bien 

souvent un moyen de résilience et le principal support de la consommation, notamment alimentaire), et 

des revenus plutôt secondaires pour les « gros » producteurs. 

 

 

4.2.1. Les revenus personnels des chefs de ménages  

 

CŀŎŜ Ł ƭΨŀƳǇƭŜǳǊ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝǘ Ł ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ƭŜǎ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŞƎŀƭƛǘŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ 

les frustrations, le collectif ne parvient plus à assurer parfaitement son rôle de provider. Les revenus 

individuels des différents membres de la famille sont souvent indispensables, à la fois pour faire vivre la 

ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǎŀǘƛǎŦŀƛǊŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ ! ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ŎƘŜŦ ŘΩ¦t ƭǳƛ-ƳşƳŜΣ ǎŀǳŦ ǎΩƛƭ 

est très âgé, cherche généralement à développer des activités personnelles afin de prendre en charge ses 

petits besoins et ceux de son ménage. Cette pratique, totalement impensable il y a quelques décennies, 

ŘŞƴƻǘŜ Ł ŜƭƭŜ ǎŜǳƭŜ ŘΩǳƴ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǇŜǊŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎΦ 

« Les besoins de lΩƘƻƳƳŜ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳȄΦ {ƛ ƭŜǎ ƎŜƴǎ ŘŜƳŀƴŘŜƴǘ ŀǳ ŦƻǊƻōŀ (champ commun) de 

trouver pour eux toutes les choses dont ils ont besoin, le foroba ne pourra pas. Il faut donc les 

ŀǳǘƻǊƛǎŜǊ Ł ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ŦƻƴŘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǘits besoins. Mais 

ƭŜǎ ƳŀƭŀŘƛŜǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎΣ ƭŜ ŦƻǊƻōŀ ǎΩŜƴ ƻŎŎǳǇŜΦ WŜ ƭŜǎ ŀƛ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ł ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ jŜ Ǿƻƛǎ ƭΩƛƳǇŀŎǘ 

ŘŜ ŎŜƭŀ ǎǳǊ Ƴƻƴ ¦t ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ǎŀƴǎ 

passer par moi. Ils arrivent même à se soigner sans le foroba mais après le foroba les rembourse. Le 

ŦƻǊƻōŀ ǇǊŜƴŘ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŀǾŜŎ ŜǳȄ Ŝǘ ǊŜƳōƻǳǊǎŜ ǉǳŀƴŘ ƛƭ ǾŜƴŘ ǎƻƴ ŎƻǘƻƴΦ !Ǿŀƴǘ ƻƴ ƳŜǘǘŀƛǘ ǘƻǳǘ 

ŜƴǎŜƳōƭŜΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǳƴ ǇŜǳ ƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ Řǳ ŦƻǊƻōŀ ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ōŜǎƻƛƴǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ 

œŀ ǉǳŜ ƧΩŀƛ  ǇǊƛǎ ŎŜǘǘŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴΦ » Chef ŘΩUP, gros producteur, Kougouala 
 

« Je les autorise à faire ces petits champs de sésame pour leurs petits besoins. Et ce sont les 

ǾŜƴŘǊŜŘƛǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƭǳƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ƻƴǘ ǇƻǳǊ ŎŜǎ ŎƘŀƳǇǎ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǎŜƳƛǎ Řǳ ŎƘŀƳǇ commun. Il y a des 

ƳƻƳŜƴǘǎ ƻǴ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞǎ Ł ŀƭƭŜǊ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƎŜƴǎΦ Lƭǎ ŜƳǇƻŎƘŜƴǘ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƎŀƎƴŜƴǘ 

Ƴŀƛǎ ƴƻǳǎ ƭΩǳǘƛƭƛǎƻƴǎ ǎƻǳǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ǇŀȅŜǊ ƭŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊǊǳŜ ǉǳƛ ǎŜ ƎŃǘŜ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ 

hivernage, à un moment où le paysaƴ ƴΩŀ Ǉƭǳǎ ŘΩŀǊƎŜƴǘ.  WΩŀǳǘƻǊƛǎŜ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ł ŦŀƛǊŜ ŘŜǎ ŎƘŀƳǇǎ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭǎ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǊŞƎƭŜǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŘŜ ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǎŀƴǎ ǇŀǎǎŜǊ ǇŀǊ ƳƻƛΦ vǳŀƴŘ ƛƭǎ 

ǎƻƴǘ ƳŀƭŀŘŜǎ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŧŀǳǘ ŎƘŜǊŎƘŜǊ ǳƴ ŎǊŞŘƛǘΣ ƧŜ ƭŜ Ŧŀƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎƻƛƎƴŜǊΦ !ǾŜŎ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ 

ƎŀƎƴŜƴǘΣ ƛƭǎ ŀŎƘŝǘŜƴǘ ƭŜǳǊ ǘƘŞ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ Ŝǘ ƴŜ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƳŜ ǾƻƛǊ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ ǇƻǳǊ œŀΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ 

ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ǇƻǳǊ ƳƻƛΦ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƴŜ ǎǳŦŦƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ 

quotidiennes de la famille. Si en plus des charges, je dois faire face aux petits besoins des fils ça va 

şǘǊŜ ǘǊƻǇ ǇƻǳǊ ƳƻƛΦ [ΩŀǊƎŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎŞǎŀƳŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǎŀƴǎ ƳƻƛΦ 

[ΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳŜ ƧΩŀƭƭŀƛǎ ŘŞǇŜƴǎŜǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ǿŀ şǘǊŜ ƎŀǊŘŞ ǇƻǳǊ ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƳŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŀ 

prise eƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ [ΩŀǾŀƴǘŀƎŜ Ŝǎǘ ǉǳŜ œŀ ƭŜǳǊ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ Řǳ 

ŎŀŦŞ ƭŜ ƳŀǘƛƴΣ ƭŜ ǘƘŞ ǉǳŀƴŘ ƛƭǎ ǾŜǳƭŜƴǘΦ !ǇǊŝǎ ƭŀ ǾŜƴǘŜ Řǳ Ŏƻǘƻƴ ƧŜ ƭŜǳǊ ŘƻƴƴŜ ǳƴŜ ǎƻƳƳŜ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ 
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ǘƻǳǘΦ Lƭǎ ƴŜ ǇŜƴǎŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀǳ ǊŜǎǘŜ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ǉǳƛ Ŝǎǘ ƎŀǊŘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ƭΩ¦tΦ aşƳŜ ƳƻƛΣ ƧŜ 

ne touche pas à cet argent pour mes besoins personnels. Je me débrouille à côté pour avoir mon prix 

de café. » Chef ŘΩUP, petit producteur, Mafele  

 

Ces revenus sont gérés individuellement et non reversés au chef de famille, comme cela se faisait 

auparavant. Pouvoir disposer de ses propres revenus contribue de manière indiscutable à satisfaire le 

ōŜǎƻƛƴ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŎŀŘŜǘǎ Ŝǘ ŎƻƴǎƻƭƛŘŜ ŀƛƴǎƛ ƭΩŜƴtente familiale. Néanmoins, dΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ 

générale, les cadets sont souvent mis à contribution pour la prise en charge de leur ménage notamment, 

ǎŜƭƻƴ ŘŜǎ ǊŝƎƭŜǎ ŘΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻǎǘŜǎ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜǎ relativement standards. On 

observe ainsi leur relative autonomie sur certains postes, complément du condiment (sel, poisson), 

problèmes de santé de faible importance, besoins personnels.  

La principale limite de ces contributions individuelles est leur montant réduit, de par le faible niveau de 

rentabilité de ces activités. Nous avons vu que les hommes, ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦tΣ ŘƛǎǇƻǎŜƴǘ ǊŀǊŜƳŜƴǘ ŘŜ 

champs individuels donc de revenus personnels agricoles et que leur investissement dans des activités non 

agricƻƭŜǎ Ŝǎǘ ƭƛƳƛǘŞŜΣ ǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊ ǉǳΩŜƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ǉǳŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭΩŞǘǊƻƛǘŜǎǎŜ Řǳ 

marché local.  

 

Montant des revenus non agricoles annuels selon la cible par personne 

/ƘŜŦǎ ŘΩ¦t 94 443 F CFA 

Cadets 74 802 F CFA  

Epouses 22 563 F CFA 

 

La somme de petits revenus individuels irréguliers permet néanmoins de satisfaire certains besoins, 

généralement de petite consommation, en grande partie alimentaire, mais également habillement. Et 

chacun, sur la base des revenus dont il dispose, peuǘ ǇǊşǘŜǊ ŘŜ ƭΩŀǊƎŜƴǘ ŀǳ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘŜƳŀƴŘŞ Ł 

ŎƘŀǉǳŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƛƴǘŜǊǊƻƎŞŜΣ ŎƘŜŦ ŘΩ¦tΣ ŎƘŜŦ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜ ƻǳ ŞǇƻǳǎŜΣ ŘŜ ǇǊŞŎƛǎŜǊ ƭŜ ǇƻǎǘŜ ŘŜ ŘŞǇŜƴǎŜ Ŝǘ ƭŜ 

Ƴƻƴǘŀƴǘ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŀŎǘŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦tΣ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘués sur la 

fbase de 449 actes de consommation. On constate que la structure de la consommation est sensiblement la 

ƳşƳŜΣ ǉǳŜƭ ǉǳŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ǊŜǾŜƴǳ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ [ΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴ ǇƻǎǘŜ ŘŜ 

dépenses très important, particulièrement chez les petits producteurs (près de la moitié des dépenses de 

consommation).  

5ŞǇŜƴǎŜǎ ŘŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦t 

 

« Petits » producteurs « Gros » producteurs 

҈ ŘΩŀŎǘŜǎ 

de conso 

Montant 

moyen 

%  dépense 

de conso 

҈ ŘΩŀŎǘŜǎ 

de conso 

Montant 

moyen 

%  dépense 

de conso 

Nourriture 50% 897 48% 43% 1 659 30% 

Boisson, thé 24% 363 9% 13% 627 3% 

Carburant 5% 1 497 9% 13% 1 205 7% 

Vêtements, chaussures 4% 2 844 11% 9% 6 213 23% 

Crédit téléphonique 7% 522 4% 9% 683 3% 

Petit outil 5% 2 505 12% 4% 3 928 7% 

Autres (médicaments, 

cigarettes, cola, 

réparations) 

5% 1 123 6% 8% 7 187 26% 

TOTAL 100% 927 100% 100% 2 344 100% 
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tƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘŜŦǎ ŘŜ ƳŞƴŀƎŜ ƴƻƴ ŎƘŜŦǎ ŘΩ¦tΣ ƭŜǎ ŎŀƭŎǳƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ нуо ŀŎǘŜǎ ŘŜ 

consommation. Le poste le plus important est les vêtements/chaussures pour eux-mêmes et les membres 

de leur ménage, non ou très peu pris en charge par les chŜŦǎ ŘΩ¦tΦ  

 

Dépenses de consommation des chefs de ménage subordonnés 

 

« Petits » producteurs « Gros » producteurs 

҈ ŘΩŀŎǘŜǎ 

de conso 

Montant 

moyen 

%  dépense 

de conso 

҈ ŘΩŀŎǘŜǎ 

de conso 

Montant 

moyen 

%  dépense 

de conso 

Nourriture 38% 479 19% 37% 496 10% 

Boisson, thé 22% 441 10% 15% 483 4% 

Carburant 6% 1 117 7% 15% 1 674 13% 

Vêtements, chaussures 10% 3 235 34% 9% 8 662 43% 

Crédit téléphonique 12% 992 12% 13% 1 904 13% 

Petit outil 4% 2 594 11% 3% 7 096 12% 

Autres (médicaments, 

cigarettes, outils, 

réparations) 

7% 907 7% 8% 1 187 5% 

TOTAL 100% 966 100% 100% 1 876 100% 

 

Chez les uns comme chez les autres, la structure de la consommation est sensiblement la même, chez les 

ƎǊƻǎ ƻǳ ǇŜǘƛǘǎ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ 9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭŜ Ƴƻƴǘŀƴǘ moyen engagé qui varie de 

manière sensible selon le niveau de vie de la personne. Il est ainsi deux fois plus important chez les « gros » 

producteurs. 

 

 

4.2.2. Les contributions féminines sont importantes voire essentielles Ł ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜ 

 

En termes de production, la situation des femmes est identique quel que soit le type de producteurs. 90% 

ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ŎǳƭǘƛǾŜƴǘ ǳƴ ŎƘŀƳǇ ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭΣ ŜƭƭŜǎ ŎǳƭǘƛǾŜƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ǎǇŞŎǳƭŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŘŜǎ 

superficies analogues, et globalement cultivent les mêmes spéculations (les écarts sont très faibles sur la 

plupart des spéculations cultivées par les femmes). Chez les deux types de producteurs, ces cultures sont 

ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ Ł ƭΩŀǳǘƻŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ǾŜƴǘŜΣ Ŝǘ ŀǎǎǳǊŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜǎ ǊŜǾŜƴǳǎ ǇŜǊsonnels des 

femmes, qui sont extrêmement modestes, en soi et du fait des nécessaires investissements, y compris dans 

la production (herbicides, outils, employés), mais aussi dans les mariages. La consommation est ainsi 

largement « utile » et très peu « plaisir ». 

« aƻƛ ƧΩŜǎǎŀƛŜ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ Ƴƻƴ ǊŜǾŜƴǳ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜ ǉǳŜ ƳŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ƎŀƎƴŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ 

Řŀƴǎ Ƴƻƴ ŎƘŀƳǇ ƧΩŀƛ ŎǳƭǘƛǾŞ ƭŜ ǎƻƧŀΣ ƧΩŀƛ ǾŜƴŘǳ Ł нтл ŦǊŀƴŎǎ ƭŜ ƪƛƭƻΣ œŀ ƳΩŀ ǊŀǇǇƻǊǘŞ тл 000 francs. 

WΩŀƛ ǾŜƴŘǳ Řǳ ǊƛȊ ǇƻǳǊ нн 500 francs, et des arachidesΦ WΩŀƛ ŀǳǎǎƛ ǾŜƴŘǳ ŘŜǎ ƻǊŀƴƎŜǎΣ ƧΩŀƛ Ŧŀƛǘ у ллл 

ŦǊŀƴŎǎ ŘŜ ōŞƴŞŦƛŎŜΣ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǾŜƴŘǳ ǳƴ ŎƻƳǇƭŜǘ ŘŜ ǇŀƎƴŜΣ ƧΩŀƛ ƎŀƎƴŞ н 500 francs. Je peux demander de 

ƭΩŀǊƎŜƴǘ Ł Ƴƻƴ ƳŀǊƛΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ Ǉƭǳǎ ǎƻǳǾŜƴǘΣ ƛƭ ƴŜ ŘƻƴƴŜ Ǉŀǎ. » Epouse de chef, petit producteur, 

Kougouala 
 

« /ŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ƧΩŀƛ ǾŜƴŘǳ млл ƪƛƭƻǎ ŘŜ ŦƻƴƛƻΣ млл ƪƛƭƻǎ ŘŜ ǊƛȊΣ плл ƪƛƭƻǎ ŘΩŀǊŀŎƘƛŘŜ Ŝǘ нлл ƪƛƭƻǎ ŘŜ 

ǎŞǎŀƳŜΦ [Ŝ ǎŞǎŀƳŜ ƳΩŀ ǊŀǇǇƻǊǘŞ млл ллл ŦǊŀƴŎǎΣ ƧΩŀƛ ǘƻǳǘ ǾŜƴŘǳ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘǊƻǳǎǎŜŀǳ ŘŜ Ƴŀ 

fille. Je vends aussi des condiments, je gagne 500 francs paǊ ǎŜƳŀƛƴŜΦ !ǾŜŎ ƭΩŀǊŀŎƘƛŘŜ ƧΩŀƛ ŀŎƘŜǘŞ ǳƴŜ 

ŎƘŝǾǊŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΣ ŘŜǎ ōŜƛƎƴŜǘǎΣ ŀǾŜŎ ƭŜ ǊƛȊ Ŝǘ ƭŜ Ŧƻƴƛƻ ƧΩŀŎƘŝǘŜ ŘŜǎ 

ǾşǘŜƳŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎΦ WΩŀƛ ǘǊƻƛǎ ŦƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ł ƭΩŞŎƻƭŜΣ ŜƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ ŘŜǎ ōƻǳƭŜǘǘŜǎ ŘŜ ǾƛŀƴŘŜ ǇƻǳǊ 




